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RESUME 

Jordan, Marilyn Trudy, 1977. La langue du commerce au 
Canada fran~ais (1841-lSbZ) 

Ce travail etudie la langue du commerce au Canada fran~ais 

de 1841 a 1867. Pour commence~ il montre que les Anglais 

exercent une grande influence sur les Fran~ais au Canada 

en ce qui concerne le commerce en general. La question 

centrale qui se pose dans toute la these est la suivantea 

est-ce que cette predominance des Anglais sur les 

Canadiens-fran~ais dans le commerce se reflete dans.le 

vocabulaire du commerce? Dans chaque chapitre, un aspect 

de la langue commerciale est etudie afin de determiner 

"' "' ,; . quel1e sorte d'element represente la langue angla1se dans 

la langue franco-canadienn~. Le travail porte sur les 

pifferents commerces, metiers et professions, les produits 

commerciaux, les termes de mesure, les moyens de transport, 

·et les termes generaux du commerce. La conclusion est que 

,. ' ' . la langue angla.ise penetre tres peu la langue franco-canadlenne -

contrairement a ce·que la situation du commerce pourrait. 

laisser croire a priori. 
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ABS'.CRACT 

Jordan, filarilyn Trudy, 1977. la lanr~ue du commerce au 
Canada fran~ai s (1841-lBb'Z) 

This essay studies the +angu8ge dealing with commerce 

in French Canada from 1841 to 1867. It starts by showing 

that the English greatly influence the French regarding 

business in general. The n:ain question put forth throughout 

the thesis is the following: Does this English domina:1ce 

over the ?rench-Canadians in commerce reflect in the 

commercial vocabulary? In each chapter one aspect of the 

commercial vocabulary is studied to decide what sort of 

role the English language plays in the French language. 'l'he 

thesis deals with different businesses, trades and 

professions, commercial products, measurements, ways of 

transportation, and general terms. 'l'he conclusion is 

that the English language penetrates the French language 

in Canada quite little in spite of what the commercial 

situation itself would suggest. 
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'-"'· CHAPITR2 1 

INTRODUCTION 

Le peuple canadien-frangais, depuis la conqu~te 

jusqu'a nos jours, affronte toujours la possibilite 

d'assimilation. Aussitot que les Anglais conquierent la 

colonie fran!aise en 1760,les Canadiens-frangais commencent 

a s' assimiler en quelque sorte aux Anglais,. tHchel Brunet, 

dans La Presence anglai~~ et les Canadiens {Montreal: 

Beauchemin, 1958), p.199, definit le terme "assimiler" ainsi: 

"Assimiler c'est rendre semblable. Celui qui s'assimile oublie 

qui il est et s'efforce d'imiter ceux auxquelles (sic) il veut 

ressembler." Toute nation est influencee par une autre mais 

cela n'implique pas la perte totale de sa propre identite. 

La presence anglaise au Canada fran~ais se fait sentir dans 

plusieurs domaines - politique, economique, sociologique et 

linguistique mais l'assimilation des Canadiens n'est jamais 

complete. ·rl s • agi t plut~t d • une ~volution de 1' identi te et 

de la culture canadiennes a cause de plusieurs influences dont 

une est l'influence anglaise. 

La periode 1841 a 1867 represente des annees tres remar­

quables de l'histoire canadienne-fran~aise. Apres les rebellions 

de 1837 du Haut et du Bas-Canada, resultats du mecontentement 



poli tique et de la depressio!:. 6co;:J.omique, 1 • Angle terre 

envoie Lord Durham comme go~.tverneur-general au C~rtada pour 

essayer de repondre au besoin de r~formes. :1 produit le 

"rapport Durham" en 1839 qui propose 1' Union des deux Ca:1adas. 

L'Acte d'Union est vot~ le 23 juillet 1840 et se r5alise en 

1841. Une des idees majeures de cette U."'lion est je faire 

integrer la population fran!aise a la population anglaise et 

ainsi, surtout depuis 1840, les Canadians vont avoir a lutter 

contre la domination anglaise pour conserver leur propre 

culture et leurs propres traditions. 

Le vocabulaire franco-canadien du commerce a l'epoque 

1841-1867 sera etudie pour discerner les differentes 

influences sur l'evolution de la langue. S'agit-il en grande 

partie d'une influence anglaise, ou est-ce que le frar.rais 

de France et l'ancien fran~ais jouent des roles plus 

pr~dominants et preservent de l'assirnilation lingu5.stique? 

Une telle etude ne peut se concevoir sans une etude generale 

de l'histoire economique et politique pendant les ann6~s 

1841-1867, pour permettre de voir si l'evolution de la langue 

canadienne-franraise du commerce refl~te la situation 

comrnerciale elle-rneme. Est-ce que les memes infJuences jouent 

pareillement sur la langue et sur le commerce? 

L'Acte d'Union etablit la Province du Canada. Ie Parlement 

va se composer d'un conseil legislatif nomme a vie et d'u.~e 

assemblee elue, composee de quarante-deux membres de chaque 
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ancienne province, le Haut et le Bas-Canada. Le gouverneur 

nommera un Conseil Executif, qui est une sorte de ";,anistere" 

non-responsable devant les Chambres. La seule langue officielle 

sera l'anglais. Les lois particulieres a chaque province 

avant l'Union sent conservees. Le ?arlement imperial, c•est-~­

dire l'Angleterre, garde le pouvoir sur la navigation entre le 

.Canada et les autres pays et sur le commerce. Lord Durham 

avait propos~ un gouvernement qui serait responsable devant 

l'assemblee representant la population. La premiere chambre 
""' / / / elue se compose d'un nombre egal de deputes anglais et fran~ais. 

Mais cette chambre represente une injustice dans la representa­

tion du Canada puisque la population du Haut-Canada egt de 

450,000 tandis que dans le Bas-Canada la population est de 

650,000. Plus tard, pourtant, cette injustice va se renverser 

pour favoriser les Canadiens qui vont avoir une population 

plus petite que celle du Haut-Canada. Le Haut-Canada, 
/ / / 
enormement endette par la construction des canaux du Saint-

' Laurent, ne va plus avoir a se charger de la dette tout seul 

etant donne que l'Acte d'Union vote la fusion des revenus des 

deux provinces. Des le debut, l'Acte semble defavorable aux 

Canadians, surtout la loi €tablissant l'anglais comme la seule 

langue officielle de la legislature. Lord Durham regarde les 

Canadiens-fran~ais comme un peuple inferieur et croit que 

l'Union va les integrer a la politique et au commerce des 

Anglais. En fait,il propose l'anglicisation des Canadiens­

fran~ais. L'article sur la question de la langue "etait la 
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premiere mesure gouvernementale dirigee centre un element 

essentiel a leur survivance et le premier pas vers la reali-
1 

sation du programme propose par Durham pour !'anglicisation." 

Pendant les annees suivantes le Canada fran~ais va lutter 

contre l'attaque de Durham et la domination anglaise pour 

reaffirmer sa propre culture et son identite. Durant la 

periode 1841-1867 les Canadiens reussisent a renverser la 

politique destinee a leur assimilation et a prouver leur force 
2 

culturelle. 

L'Acte d'Union etablit les Canadians comme minorite au 

Canada. Ils ne sont plus une nation auto-determinee. Dans 

un Canada-Uni ou ils sont cens~s avoir une representation 

dans l'Assemblee elue qui egale celle des Anglais, les 

Canadians n'ont en fait qu•une representation minoritaire 

puisqu'ils ont le meme nombre de deputes que le Haut-Canada. 

De plus, le premier gouverneur du Canada, Lord Sydenham, nomme 
3 

le conseil executif dont aucun membre n'est frantais. Les 

Canadians s'interessent surtout ~la politique ace moment-la 

et se mettent a lutter pour un gouvernement responsable afin 

de ne pas etre domines dans le domaine politique comme dans 

le domaine economique (qu' on verra plus loin). Comme Wade 

l'indique, p. 255, "La politique avait un attrait tout 

. . """ particulier pour eux parce que les autres champs d'act1v1te 

etaient largement domines par les Canadiens-anglais." 

La Fontaine, Canadien-fran9ais r~formiste en faveur de 

gouvernement responsable, essaie de s'unir avec les Anglais 
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r~formistes du Haut-Canada qui partagent des id6es communes. 

Apres la mort de Sydenham, l'alliance se fait et continue sous 

la direction de La Fontaine et Baldwin pendant huit ans. Le 

nouveau gouverneur, Sir Charl.es Bagot, n'a pas la meme attitude 

contre les Canadiens qu•avait Sydenham. Il comprend la 

necessit~ de les faire participer au gouvernement et il gagne 

ainsi leur appui. "Pour la premiere fois depuis la conquete, 

les Canadiens-fran~ais re5~rent leur part entiere du pouvoir 

executif du gouvernement." Bagot meurt en 1843 et Sir Charles 

Metcalfe le remplace. Ge nouveau gouverneur pretend ne pas 

~tre centre les Canadiens mais il est ouvertement centre le 

gouvernement responsable ce qui rend la tache des r~formistes 

encore plus difficile. La Fontaine continue sa lutte pour 

obtenir une part du pouvoir politique ~gale a celle des Anglais. 

En 1846, le mecontentement etant grand au Canada-Uni, fV:etcalfe 

meurt. Lord Elgin qui le suit croit au principe du gouverne-
.; 

ment responsable et que le seul moyen de resoudre les 

probl~mes ethniques du Canada serait par des efforts 

conjoints des canadiens-frangais et anglais. Il insiste "sur 

la necessite de la presence canadienne-fran~aise dans tout 
5 

gouvernement canadien." Il volt dans le sentiment de 

nationalisme des Canadiens une excellente sauvegarde centre 

l'annexion aux Etats-Unis. J.J.Papineau commence un nouveau 

groupe politique, les rouges, qui sont contre l'Unio~ la 

regardant comme un moyen d'opprimer les Canadiens. Papineau 
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/ / et son groupe ultra-nationaliste represente une minorite de 

la population. Elgin est contre ce mouvement extremiste et 

pousse Papineau a d6missionner en juin 1848. 

Il existe pour la premiere fois et dure jusqu•a nos 

jours deux groupes politiques canadiens-fran~aisr d'une part 
/ ,. ' les conservateurs qui sont determines a maintenir la survivance 

de la langue, des institutions et de la culture canadiennes­

franqaises mais qui restent disposes a collaborer avec les 

Anglais, d'autre part les extremistes ultra-nationalistes qui 

refusent tout changement qui vient d'une influence exterieure, 

Ce grouu~-ci tend vers le racisme, La jeunesse surtout 
• 

represente les extremistes ultra-nationalistes mais perd 
/ d'habitude cet esprit extremiste pour adopter un esprit plus 

moder,, tout en gardant une attitude nationaliste, 
6 

Apr~s une lutte ardente de dix ans, la langue fran~aise 

est finalement reconnue comme langue officielle du Canada. 

~n 1849, Lord Elgin prononce le discours du trone en fran~ais 

et en anglais. Enfin, existe au Canada le gouvernement respon-. 

sable. Pendant les annees 1839 a 184~ les Canadians ont r'ussi 

i etablir leur nationalite au Canada en depit des ef~ets contraires 
recherches par·l'Acte d'Union. Comme Wade l'affirme, P• )05, 

"Sous la sage direction de La Fontaine, leur resistance 

constitutionnelle fut une telle r~ussite qu'ils jouissaient 

maintenant d'un pouvoir politique inconteste." En si peu 
• 

de temps, ils ont r~ussi a: renverser le regime politique consu 
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pour realiser leur assimilation aux Anglais. Ils 4>r~uvent 

leur force culturelle qui va assurer leur survivcnc~ nationale. 

Il faut maintenant regardcr de plus pres la situation du 

commerce des Canadiens pendant les ann~es 18h1-1867 avan~ 

d'etudier la langue elle-meme a cette epoque pour voir si on 

pourra trouver des reflets de l'evolution du commerce dans 

l'evolution du vocabulaire de l'economie. 

Depuis 1780, la plus grande partie du commerce appax·tient 

aux marchands anglais du Bas-Canada. Ils m~nent la traite des 

fourrures, le commerce exterieur et interieur meme s'ils ne 

repre'sentent que cinq pour cent de la population. Brunet, 

p. 221, affirme ces faits. "Me me si les Canadiens forma.ient 

alors l'immense majorite de la population et avaient l'avantage 

d'~tre les premiers occupants du territoire, ils vivaient 

sous la domination economique des capitalistes '8trangers." 

A partir de 1841, le Canada-Uni s' industrialise et se developpe 

mais touj ours comme Brunet le c onsta te, p. 222, "Ioe s Canadiens­

fran~ais recueillent les profits marginaux de cette prosperite 

qui n'est pas due c}. leur initiative." Il y a quelques 

commer~ants canadiens qui s'enrichissent surtout dans 

l'exportation du bois mais les vrais grands commercants du 

Canada franrais sont toujours les Anglais. En 1840, le 

principal soutien de leur economie est l'industrie du bois. 

En ce qui concerne le commerce exterieur, c'est le bois qui 

represente le principal article d'exportation. L'inferlorite 
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; 
des Canadians dans !'agriculture compares aux Anglais fait 

que 1' exportation des produi ts agricoles reste tres faible. 

Pendant les annees 1841-1867, le commerce du Bas-Canada subit 

de mauvaises periodes et des periodes de prosperite mais 

meme pendant les meilleurs moments la majorite des commeriants 

canadiens-fran~ais ne font que le petit commerce. Les Anglais 

dirigent le grand commerce ext~rieur avec quelques grands 

commer~ants canadiens. 

A partir de 1841 avec une certaine stabilite politique, 

le Canada-Uni se developpe et s'industrialise mais c•est 

plut~t le Haut-Canada qui en est responsable et qui est la . 
plus prospere des deux provinces. 

; 
On peut etablir comme 

verite l'inferiorite economique des Canadiens-fran~ais compar~s 

aux Anglais. Brunet, p, 221, constate que "comme collectivit~. 

ils ant toujours jou' et continuant a jouer un role peu . 

important dans le d~veloppement economique de la province 

de Quebec et du Canada." ' A I I Apres la conquete, la societe 

canadienne-fran5aise est devenue exclusivement rurale. Elle 
; • /._ i 1 I i depend de la terre qu~ est sa seule real te econom que. 

Tandis que le Haut-Canada s'industrialise, le Bas-Canada reste 

principalement un peuple provincialis~. L'agriculturisme 

est un terme qui d~crit la pens'e dominante des Canadians,· 

L'agriculturisme n'indique pas un amour de !'agriculture mais 

plut'6t selon la d~.finltion de Brunet, p. 119, .. une fa~on 
.,.. ; . ; 

generale de penser, une philosophie de la vie qui idealise le 



-9-

pass~, condamne le present et se mefie de l'ordre social 

moderne. C'est un refus de l'age industriel contemporain 

qui s'inspire d'une conception statique de la soci~t~." Les 

Canadiens ne pensent qu'~ la terre comme activite e-conomique 

pour maintenir leur vie rurale et communautaire. Ainsi en 

parlant de la situation du commerce dans les annees 1841-1867) 

il faut remarquer l'inferiorite des Canadians et leur pensee 

agriculturiste. Dans l'article "Sachez un metier," L'Drdre 

(2 janvier 1862), section litteraire, A. Marais ~evele 
/ cette pensee agriculturiste. On lit: 

Il vaut mieux ~tre un ban fermier 
Qu•un avocat sans clientelle. 
Honneur au courageux fermierl 
C'est un respectable metier. 

/ Comme Cesar, comme le sage 
Portant sa fortune avec soi, 
L'ouvrier, vaillant ~ l'ouvrage, 
Peut ~tre plus heureux qu•un roi. 

L'agriculture subit une p~riode tres difficile. Les 

techniques aesu~tes, le ravage des insectes et l'appauvrisse­

ment des sols produisent de mauvaises r~coltes. Le Quebec 

essaie de d~velopper d'autres cultures pour remplacer le bl€, 

esperant de meilleurs r~sultats. On croit au mains pouvoir 

acquerir une certaine autonomie mais les nouvelles cultures 

~chouent. La faillite de l'agriculture oblige les Canadians 

·~ dependre des approvisioTh~ements de l'Ontario et des Etats­

Unis. L'Ontario a de meilleures conditions geographiques et 

climatiques et aussi un esprit de reinvestissement des profits 

plutbt que l'attitude conservatrice des Canadians. ~n 

1850 l'industrie laiti~re est l'activite la 
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/ / plus rentable au Quebec et alors on essaie de la developper 

et de la moderniser. Pendant les annees 1850-1865, il y 

a une am~lioration des techniques agricoles et l'ouverture 

de nouveaux centres d'agriculture. Pourtant, !'agriculture 

qu~becoise reste inf~rieure, ce qui provoque un mouvement de 

paysans vers les villes et meme vers Ontario et les 
7 

Etats-Unis. 

Au d~but de cette epoque, le r~gime seigneurial existe 

toujours. Les habitants se plaignent des abus des seigneurs. 

Ceux-ci essaient de d~fendre ce syst~me mais en 1854, ne 

pouvant plus justifier leurs m~thodes injustes devant les 

Anglais, ils consentent a des reformes. En ce qui concerne 

l'agriculture, les Canadiens se r~velent inferieurs aux 

Anglais. Vallerand, p. 71, constate que les "difficult~s 

de !'agriculture et l'abolition du regime seigneurial confir­

maient l'irr~m~diable in~riorit~ ~conomique des Ca~adiens 

fran~ais en meme temps que la miser.able faillite de leur 

~chelle de valeurs." 

L'exploitation foresti~re est depuis trente ans le 

principal soutien de l'economie canadienne Le bois est le 

principal article d'exportation ce qui sert a conserver le 

lien imperial pendant les crises avant l'Union. Le Quebec 

profite des lois preferentielles aux exportations canadiennes. 

A partir de 1842, m~me cette industrie prospere rencontre des 
/ I 

ann~es difficiles tout en restant le principal element de 

l'~conomie des Canadiens-franrais. ' ' A cause des problemes 
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/ economiques de la Grande-Bretagne, le Canada ne peut plus 

garder les privileges de tarifs reduits qui etaient si 

favorables a 1•economie quebecoise. La Grande-Bretagne 

abolit les tarifs pour chaque pays esperant abaisser le cout 

de la vie et augmenter les profits. Ce systeme de libre­

echange avec l'Europe attire les Anglais d'Angleterre vers 

les march~s europ~ens plutot que vers ceux de l'Empire. 

L'exportation du bois du Bas-Canada souffre 'normement 

puisque la Grande-Bretagne commence a importer du bois de 

Scandinavia. 

La crise de l'exploitation forestiere quebecoise n'est .. 
pas aussi severe qu'on le craignait. On se met a specialiser 

la production du bois pour pouvoir faire concurrence aux 

march~s europeens. Les exploitants laissent le bois equarri 

pour le bois de planche ce qui sauve leur industrie. 

L'exploitation forestiere· permet au Quebec d'acceder aux 

·marches du monde entier aux environs de 1860. Il y a 

"" l'ouverture d'un nouveau marche aux Etats-Unis: la Nouvelle-

_, • "" A ' * Angleterre qui a epu1se ses forets a cause de son rap1de 

d6veloppement industriel. Les exploitants canadiens-fran~ais 

et anglais profitent de ce nouveau marche surtout pendant 

la p6riode 1850-1865. Les Anglais en profitent beaucoup 

plus car ils sont plus proches du centre-ouest americain 

ou la demande de bois est la plus forte. Les Canadiens 
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restent toujours inf€rieurs, economiquement, aux Anglais. 

Vallerand, p. 73, r~sume la situation de !'agriculture au 

Canadaa "Fait ~ noter: en l'espace de vingt ans, soit de 

1830 a 1850, le Haut-Canada 'tait parvenu a affirmer sa 

pr~ponderance dans lea deux secteurs les plus vitaux de 

l',conomie d'alors, !'agriculture et !'exploitation 

foresti~re." 

Une pr6occupation majeure de l'~poque 1840-1867 au 

Canada-Uni est l'am,lioration des voles de communication. 

Le Haut-Canada devenu un centre d'agriculture,d'exploitation 

' ; ; ' forestlere et de commerce en general, pense beaucoup a la . 
question des communications et des transports. Il s'interesse 

surtout i la voie maritime du Saint-Laurent. Les Canadiens 

s'y int~ressent 'galement voulant faire de Montr~al un port 

aussl prosp~re que ceux de New York et de Boston. La 
... 

construction des canaux du·Saint"-Laurent commence apres 

i•union dans l'interet des deux provinces. Lea canaux 

de Cornwall sont construits en 1843, celui de Beauharnois 

en 1845, et celui de Williamsburg en 1847. Tous ces canaux 

sont sur le Saint-Laurent sup~rieur en aval de Kingston. 

En 184~ il est possible de rejoindre le port de Montr~al 

depuis les Grands Lacs sans utiliser la riviere Outaouais 

et le Canal Rideau. Les commer~ants montrealais croient 

pouvoir concurrencer la vole navigable "Erie-Hudson" afin 

; I" • t 't"" f d'attirer les marches europeens qui leur ava~en e e arraches il 
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y a vingt ans par New York a cause des co~ts de transports 

trop eleves, Mais aussit~t que la vole maritime du Saint­

Laurent qui coutait si chere est terminee, les Am~ricalns 

offrent un moyen de transport moins co~teux et plus raplde 

"' ' , ~race a un nouveau reseau ferroviaire. Le Haut et le Bas-

Canada vont maintenant s'unir pour affirmer leur economie 

contre celle des Etats-Unis et pour se defendre de l'annexion 
..... 
a ce pays. Les Canadiens-fran~ais et anglais vont travailler 

ensemble dans le but de construire un r~seau ferroviaire 

canadien qui va faire du Canada un concurrent egal aux 
8 

Etats-Unis. 

L'Am~rique du Nord britannique adopte une politique 
, 
economique di te "nationale'' qu' elle applique pendant la 

periode 1850-186?. ' ' , Cette politique mene a un marche commun 

des colonies anglaises d'Am~rique, qui par la suite, do~era 

naissance a la Con~~ration du Canada. Cette politique 

~conomique comprend les priorites suivantes: 1. faire 

de Montreal un port qui pourra concurrencer les ports de New 

York et de Boston en reliant le port de Montreal a l'Ocean 

Atlantique par chemin de fer; il faut sauver la vole maritime 

du Saint-Laurent qui avait coute si chere; 2. conquerir les 

marches des Maritimes et des Antilles anglaises ayant de grands 

besoins alimentaires1 3. negocier avec les Etats-Unis 

un accord de libre-echange pour aider surtout a l'industrie 

du bole. Par la construction du r6seau ferroviaire, 

pr,occupation majeure des prochaines annees, le Canada-Uni 
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pourra fournir les Maritimes de produits alimentaires et 

les Etats-Unis de bois. Le port de Montreal deviendra 

florissant en attirant les exportations americaines destin~es 

~!'Europe. Cela activerait aussi la voie maritime du 

Saint-Laurent. Un trait' de r~ciprocit~ entre le Canada et 

les Etats-Unis est sign~ en 1854. L'id6e essentielle du 

trait~ n'est pas de creer un vaste march~ cru1ado-americain 

puisque seuls les produits agricoles et les mati~res premi~res 

ne seront.plus taxes. Le trait~ ne porte que sur !'importation 

au Canada de produits am6ricains agricoles destines a la 

r6exportation et !'exportation du bois canadien aux Etats-Unis. 

La r~ciproci t'e est signee pour maintenir l'~conomie du Canada 

ind~pendante de l'economie am~ricaine. Si le Ca~ada s•~tablit 

comme force sur les march~s ~trangers, il pourra se d~fendre 
9 

de l'annexion aux Etats-Unis. 

Ainsi on a le Canada fran1ais et anglais travaillant 

ensemble dans le but de construire un reseau ferroviaire 

canadien. L'histoire ~conomique des deux provinces se 

confond l'une avec l'autre des annees 1850 ~ 186? avec la 

construction des chemins de fer au premier plan. On commence 

avec trois lignes irnportantes: les lignes St. Lawrence et 

Atlantic pour relier Montreal~ Portland evitant ainsi les 

probl~rnes de navigation sur le Saint-Laurent inf~rieur; 

la lig~e Northern Railway pour relier Toronto a la baie 

Georgienne perrnettant ainsi le transport des exportations 
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/ . . / amer1ca1nes vers Toronto, Montreal, et la voie maritime du 

Saint-Laurent; et la ligne Great Western pour relier 'vVindsor 

~Hamilton et a Buffalo facilitant le transport de la 

production du centre-ouest americain vers la voie maritime du 

Saint-Laurent. En 1853 le Canada entreprend le projet 

••Grand Trunk Railway of Canada .. qui doi t annexer la ligne 

Montreal-Portland et construire une ligne entre Hamilton 
10 

et Montreal. Il est a noter que dans un projet canadien-

fran~ais et anglais, les noms des lignes du reseau sent tous 

des noms anglais. Ce fait suggere la predominance anglaise 

dans une entreprise et anglaise et fran~aise. 

La construction de ce r~seau ferroviaire presente des 

difficultes financieres mais les depenses enormes entra1nent 

des effets favorables tels que le developpement de reglons 

isolees auparavant, et l'affirmation de l'economie du Canada 

independante de celle des Etats-Unis gr~ce ~ l'axe commercial 

est-ouest. , "' ' "' Le Canada s'est prepare a entrer dans la periode 

de la technologie et de l'industrialisation. 

Plusieurs raisons economiques menent a la formation du 

"Dominion of Canada" dent les plus importantes sont: 
;/ 

assumer les dettes creees par la construction des chemin de 

fer par un gouvernement central de toutes les colonies, et 

~viter l'annexion de la colonie de la riviere Rouge et de 

la Colombie-Bri tannique aux Etats-Unis. Cette union fect-erale 

fait peur aux rr.ari times et au Quebec qui veulent conserver 
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leur individualit~. 
.... 

Plusieurs journaux s•opposent a la 
.,,. .,,. 

Confederation, On lit dans "Confederation," Le Courrier de 

St. Hyacinthe (24 novembre 1865), section politiques "Si 

nous avons la conf(deration et nous l'aurons, la d~mocratie 
. ' ., canad1enne passe a l'etat de souvenirs." Il y a beaucoup 

d'opposition contre la Conf~deration au Quebec. Antoine 

Aim~ Dorion, chef de !'opposition rouge, regarde l'acte comme 

une centralisation du pouvoir qui repr~sentera une grande 

menace pour l'autonomie du Qu~bec. Plusieurs Qu~becois 

soutiennent l'union reconnaissant sa n'E!cessite pour 6viter 
11 

!'absorption du Canada par les Etats-Unis. La CoRf~deration 

est votee et se realise en 1867. L'acte unit le Quebec 

d'abord ~ trois provinces canadiennes-anglaises et ensuite a 
six. La question de la survivance des Canadiens-fran~ais va 

A etre mise au premier plan dans un pays principalement de 

langue anglaise. Ceux qui.favorisent l'acte croient que les 

Canadiens vont pouvoir s•avancer dans les domaines ~conomique 

et politique tout en gardant leur propre culture canadienne­

fran~aise. Dans .. Confederation," Le Courrier de St. Hyacinthe 

(6 novembre 1866), section politique , on lit• "Messieurs lea 

Canadiens-Fran~ais ne doivent pas avoir peur des Anglais. 

Ils ne sont pas si effrayants (rires). Ils ont l'energie et 
., ; ~ 

la perseverance; il faut leA imiter. Pour etre bons canadiens-. 

fran~ais, il faut posseder les qualites de sa race, et de plus, 
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avoir !'excellence du canadien anglais.(sic)," 

On a vu dans ce resume de la polltique et du commerce du 
"' ,. Canada franlais une societe rurale en train de s'industrialiser. 

Avec l'Union de 1841 le principal Canada n'est plus le 
A Canada fran~ais, mais plutot le Canada anglais. On a vu 

l'inf~rlorite economique des Canadians vis-a-vis des Anglais 

dans les ann~es 1841-1867. Il s'agit d'une socie~ provinciale 

qui s'industrialise principalement a cause des Anglals. 

Il n•y a que tres peu de grands commerrants fran~ais au 

Canada. c•est plutot l'etranger qui est responsable de 

cette revolution. Vallerand, p. 339, parle de la ;•Tragedie 

d'un peuple a majorit~ agraire et auquel on impose de passer 

brusquement, contre son gr~. du xviiie au XXe sieclel" 
/ ' ,. . L'etranger seul peut mener a bien une revolution industr1elle 

dans ce pays agriculturiste qui est desorganise au niveau 

des initiatives essentielles. , Il faut admettre la pr,sence 

· anglaise dans la poll tique ~conomique qu6b~coise mais on ne 

peut pas parler d'une assimilation compl~te. L',nergie 
' ,. ' ,; intellectuelle commence a s•eveiller a l'epoque. Francois-

" 
Xavier Garneau, avocat canadien, voyage partout en Europe et 

en Amerique du Nord. C'est le premier historian sclentiflque 

canadien-fran~ais. Il se pr~occupe de la survivance ethnique 

et culturelle. Il est consid6r~ le pere de la litt,rature 

canadienne-fran~aise. En essayant de renforcer l'identit~ 
~ 

canadienne, Hubert Larva et Joseph-Charles Tache 'crivent dans 
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une revue, Les Soir6es Canadiennes 1861, des chansons 

folkloriques et des l~gendes populaires. Il y a un mouvement 

qui preche le retour a la terre consid~rant le Canadien comme 

homme exclusivement rural. Gerin-Lajoie essaie d'encourager 

la jeunesse a se porter vers la carriere agricole pour 

assurer la survivance du Quebec agraire. Toujours pour garder 

la culture canadienne, en 1860 se constitue "L'Ecole 

Patriotique de Quebec." Charles Guerin ~crit en 1846 par 

Pierre Chauveau est le premier roman realiste canadien vraiment 

digne d'attention. Ce ne sont que quelques exemples des efforts 
12 

purement canadiens pour conserver l'identi~ canadienne. 

Pendant la p~riode entre l'Union des Canadiens-fran~ais 

et anglsis et la Con~deratio~ ou les Canadians devieP~ent 

une minorit~ dans un pays anglais, on trouve une influence 

~conomique anglaise, Le Quebec reste inferieur a l'Ontario 

en ce qui concerne l'~conomie et ainsi va subir l'influence 

anglaise. L'industrialisation de Quebec est menee par les 

Anglais. En luttant contra l'annexion aux Etats-Unis, les 

Canadians renforcent leurs liens avec les Anglais surtout, 

comme on l'a vu, par la construction du r~seau ferroviaire et 

la canalisation du Saint-Laurent. Malgre cette assimilation 
;' . . 
econom~que, qu~ n'est pas pourtant totale, il existe toujours 

un fort sentiment de nationalisme qu~becois qui r~siste 

acharn~ment ~ l'int~gration aux Anglais. Les Anglais ont 

laisse leur marque au Canada fran~ais mais il ne s'agit pas 

d'une influence toute pr6dominante. La langue exprime la 
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vie, la culture, l'histoire d'u~ peuple. Le vocapulaire 
/ " ;I\. ,; franco-canadien qui traite de l'economie a la meme epoque 

sera maintenant etudie pour voir si la presence anglaise se 

fait sentir de la meme fa~ on que dans l' ec onomie' c 'est-a-dire 

qu'il y a certes la pr~sence anglaise mais qu'elle existe 

dans un milieu de nationalisme canadien-fran~ais. On lit 

dans "La Saint-Jean Baptiste, L'Avenir (2J juin 1851), 

section politiq_ue: "C'est demain le jour de la fete 

nationale des Canadiens Franrais (sic) et nous 
;' 

esperons que 

ce jour sera celebre digneme.:1t. . • • Un seul sentiment doit 

dominer tous les autres, c'est celui qu'inspire J.e principe 

national; •.• c•est en relevant notre nationalit~ ~ ses 

propres yeux et en faisant respecte.c ceux qui la composent, 

que nous pouvons esperer de conserver a nos compatl~iote:3 

la place qu'ils occupent et qu'ils ont droit d'occuper 

sur 1 e continent america.in." 



CITATIONS 

1 
JV;ason ·Nade, Les Canadiens-fran ,ais 

traduit par Adrien Venne Ottawa: Cercle 
1963), vol. 1, p. 251. 

2 
Ibid. , pp. 246-53. 

J 
Ibid. , p. 255. 

4 
Ibid., p. 267. 

5 
Ibid. , 

6 
p. 280. 

Ibid. , p. 291. 
? • 

de 1760 .£nos ,iours, 
du livre de France, 

Noel Vallerand, .. Histoire des faits econon:iques de 
la Vall~e du Saint-Laurent," Economie qu~b&coise (Qu~bec: 
Presses de l'Universit€ du Quebec, 1969), pp. 70-71. 

8 
Ibid., pp. 73-74. 

9 
Ibid., pp. 75-76. 

10 

11 

12 

Ibid., pp. 77-82. 

r~:ason 1,'lade, op. cit., pp. 356-58. 

Ibid., pp. 314-27. 



c 

c 

c 

CHAPITRE II 

/ ~ 

DIFFERENTS COMMERCES, METIERS, ET PROFESSIONS 

Ce chapitre va etudier les mots qui designent les 

diff6rents commerces, metiers, et professions des Canadiens­

fran~ais a l'~poque en question. Je vais citer les termes 

dans leur contexte afin d•en voir clairement le sens. Le 

Dictionnaire de la langue franctise par ~mile Littre (Paries 

Jean-Jacques Pauvert ~diteur, 1956) va servir de reterence 

a la langue fran~aise de France, c'est-a-dire le fr~rais 

standard pendant ces annees etudiees puisque ce dictionnaire 

a ete ~crit pendant la meme periode et termine en 1865. 

Si la definition de Littre ne convient pas au sens de 

!'expression, il faudra decider quelle influence joue sur· 

la langue franco-canadienna qui explique !'usage diff~rent. 

On pourra trouver des anglicismes, des americanismes, ou 

des canadianismes. Un anglicisme designe un terme emprunte 

~ la langue anglaise. Un americanisme designe un terme 
~ ' / emprunte a la langue anglaise parlee aux Etats-Unis. Un 

canadianisme signale un terme d'usage particulier au 

vocabulaire franco-canadien. Puisqu•un terme a souvent 

quelques sens diff6rents, le sens qui convient ~ l'exemple 

cite sera donn6 quand il s•agit d'un terme franco-canadien 

venant du frangais standard. 
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Tres peu de livres ont ete publies en francais 
!:> 

pendant cette p~riode au Canada surtout dans le domaine 

du commerce. J'entends etudier le vocabulaire de l'epoque 

en examinant des journaux, car les journaux consacrent 

une partie importante de leurs pages au commerce. Ainsi 

tous les exemples sont releves dans differents jo~rnaux 

canadiens ~crits a l'epoque en question. 
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CHAPITRE II .A COMMERCES ET AF.FAIRES 

" ACADEMIE DE DANSE. Expression qui se trouve dans une annonce 

comme suitz ''Academie de danse - Madame Charles Hill a 

pris possession des appartements ••• ou elle sera flatt~e 
1 

de reoevoir des 'l~ves pour La Danse et les Exercices {sic)." 

Li ttrti defini t '' academie" ainsi: "Lieu ou les jeunes gens 

apprennent !'equitation et d'autres exercises du corps." 

Cette definition semble s'appliquer a !'usage du journal et 

ainsi il s'agit de l'emploi d'un mot du fran~ais standard. 

ASSOCIATION. Terme qui se trouve dans les phrases"suivantes• 

"L'unique moyen pour l'ouvrier d'atteindre ce but, c•est 

!'association, !'association qui cree une nouvelle famille. • • • 
2 

L'association est !'organisation du travail." Littre 

definit le mot ainsir "Reunion de plusieurs personnes pour 

un but commun. Association religieuse, commerciale, li tt~raire. '' 

L'emploi du mot convient a la definition et ainsi le terme 

·vient du fran~ais standard. 

ATELIER. Expression employee dans l'annonce suivantes 

"ATELIER TYPOGRAPHIQUE - On a execute a cet atelier toutes 
J 

sortes d'ouvrages tel que • " Evidemment il s'agit • • 

d'un endroit ou des ouvriers font des travaux typographiques. 

L'emploi du mot convient a la definition suivante donnee 

par Li ttre: ''Lieu ou travaillent un certain nombre d' ouvriers." 

BOUTIQUE. Mot qui se trouve dans la phrase suivante: 
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( 
/ I "J. B. E. Bisson averti sic) ses amis et le public en general 

4 
qu'il vient d'ouvrir une boutique de Ferblantier." Selon 

Littre "boutique" designe u..YJ. "Lieu ou un marchand vend sa 

marchandise" ou un "Lieu ou un artisan travaille." Cette 

d~finition convient a l'emploi du mot dans la phrase cit6e 

ou il s•agit d'une boutique de ferblantier. 

CHAPELLERIE. Terme qui se trouve dans la phrase suivaYJ.te: 

"Le proprietaire abandonnant la Chapellerie • • • continuera 
5 

jusqu•a ce terns (sic) <! vendre le reste de ses Chapeawc ••. " 

Littre.definit le terme ainsi: "Le commerce et la confection 

des chapeaux d'homme." Le terme vient du fran~ais standard. 

COMMERCE. Terme qui s•emploie dans !'expression "commerce 

de detail" et qui vient du fran~ais standard. On lit: "Les 

Soussignes, ayant !'intention d'abandonner le COMMERCE DE 
; ' ; DETAIL, offrent tout leur fonds a une GRANDE REDUC'riON de 

6 
!'ancien prix." Littre definit .. commerce" comme "Echange, 

entre les hommes, des divers produits de la nature ou de 

l'industrie" et "commerce de detail" comme "Achat en gros 

pour revendre aux consommateurs." 

COMMERCIAL ADVERTISER. Nom d'un journal evidemment anglais 

qui se trouve dans la phrase suivante: .. Le 'Commercial 

Advertiser' de cette ville, un des organes du gouvernement 
7 

actuel • " Voila un commerce de nom anglais dans la . . . 
ville de Montreal ce qui implique un ~l~ment anglais dans le 

http:suiva'1.te
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commerce des journaux et dans les activites commerciales 

/ " en general. 

COMPAGNIE. Terme qui s'emploie dans le titre suivant: 

"Compagnie d 'Assurance rr;utuelle contre le feu du Comi t~ de 
8 

r~ontreal". Li ttre defini t le terme airi.si: "Terme de 

commerce. Reunion de capitalistes, de negociants. Societe 

industrielle form~e d'actionnaires. Cornpagnies d'assurance." 

La definition et l'emploi du mot conviennent. 

CONFECTION. Terme qui apparai.t comme suit: "Les Soussign~s 
. ; . / • , • ayant auss~ er~ge des travaux pour la confection 

d'EFFETS EN VERRE, sont prets a ex~cuter des ORDR~S . 
9 

" • • 

Littre explique le mot ainsi: "Fabrication, en grand et 

sans commande, d'objets d'arts mecaniques." Cette definition 

differe un peu de l'emploi dans la phrase citee ou il s'agit 

de la fabrication de marchandises en verre mais sur commande. 

CORPORATION. Terme qui s'emploie de deux fa5ons en fra~co-

' ' ' canadien mais dont une seule correspond a peu pres a la 

definition de Littre. "Le dix-neuf du courant la corporation 

formee depuis quelques semaines sous les noms d'Institut 
10 

· d'Artisans et Association • • • Le mot "corporation" 

dans ce sens est defini par Littre ainsi: "Association 

d'ouvriers unis par des droits et des devoirs reciproques." 

"' Dans la phrase suivante le mot prend plutot le sens de 
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municipalite. "On fit voir que plus la corporation de 

" " Montreal recevait de revenus, plus ses administrateurs • • • • 

Veil~ un exemple ou un mot garde le sens du fra~~ais standard 

mais prend un autre sens particulier au franco-canadien. 

Ce deuxieme sens vient de l'anglais. Le Glossaire du parler 

frangais au Canada (Quebec: Societe du parler fran~ais au 

Canada. 1968) indique que "corporation municipale" veut 

dire "en Angleterre, commune constituee par charte, et 

ayant le droit de nommer ses magistrats municipaux." 

(Desormais ce glossaire sera cite comme GPFC.) 

"' DAGUERREOTYPE. Terme que Littre definit ainsi: "Art de 

fixer les: images de la chambre obscure sur une plaque de 

" ;" ""' metal preparee." Le vocabulaire franco"'!'canadien garde ce sens 

dans l'exemple suivant: 
... 

"Mr. Doane est pret dans ses 
' . / ; chambres ••• a prendre des portra1ts par la precede de 
12 

Daguerreotype." 

,-A /'1\ 

DEPOT. Terme de commerce qui s'emploie ainsi: "Grand DEPOT 
/ 13 

de HARDES DE L1 AI'v1ERIQUE DU NORD'!, Li ttre le defini t ainsi: 

"Magasin ou un homme, qui vend loin de sa residence propre, 

met tout une partie de ses marchandises a la disposition des 

acheteurs. '' Dans 1 'expression citee, il ne s' agi t pas 

necessairement d'un magasin loin de chez le proprietaire mais 

en gros la d~finition correspond a l'usage. 

11 
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,. 
EPICERIE. Terme qui s•emploie un peu vaguement dans la 

phrase suivante: "Un jeune Monsieur de cette ville desir (sic) 

trouver une place comme Commis, soit dans un magasin de 
14 

marchandises seches ou epiceries . . 11 "Epicerie" en 

frangais standard est le "Nom donne au commerce non seulement 

des epices, mais aussi du sucre, du miel, du cafe et d'une 

foule d'autres memes objets de consommation courante." Dans 

la phrase, "~picerie .. indique certainement un commerce de 

ce type mais on ne precise pas quelles sortes de marchandises 

sent vendues. Il faut remarquer qu'en fran~ais standard 

le terme s'ecrit au singulier et dans l'exemple cite le 

terme s'ecrit au pluriel. Cela suggere l'influence anglaise 

puisqu'en anglais on dit "groceries" au pluriel. 

,. s . ,. FABRIQUE. Terme employe ainsi: "le oussJ.gne • . vient 

d'etablir ~~e FABRIQUE DE CHANDELLE ••• et qu'il aura 

toujours en main une quantit~ de Chandelle, a vendre a bas 
15 

prix." Littr€ definit "fabrique" comme "Etablissement 

ou l'on fabrique... Dans cet exemple le terme designe aussi 

une espece de boutique car la chandelle est fabriquee et 

vendue. 

GROCERIE. Terme franco-canadien qui s'emploie ainsi: "J.\1aison 

' a louer • • • Benne pour une Grocerie ou Marchandises 
16 

s~ches 11 • "Grocerie" ne se trouve pas dans le dictionnaire 

de Littre mais d'apres le GPFC le mat "groceur" veut dire 
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"epicier" et vient de l'anglais "grocer". "Grocerie" est 

ainsi un anglicisme dans le vocabulaire franco-canadien. 

MAGASIN. Terme qui est defini par Littre ainsi: "Etablisse­

ment de commerce ou l'on vend certaines marchru1dises soit 

en gros, soit en detail." Le mot garde sa signification 

comme on le voi t dans les exemples suivan't s: '*Un jeune 

Monsieur de cette ville desir (sic) trouver une place comme 

Commis, soit dans un 
17 

magasin de marchandises s~ches ou 
,. • • If 

ep~cer1es • • • ; 
18 

"MAGASIN DE DRAP .. ; 
19 

CHAUSSURES"; 
20 

et Magasin de d'tails", 

"MAGASIN DE 

qui signifie 

selon Littre un magasin ou l'on vend "de marchandises par 

petites quantites, en petits nombres." Il s'agit chaque 

fois d'un etablissement de commerce vendanx certaines 

marchandises particulitres au magasin en question. Selon 

le GPFC, l'expression "marchandises seches" veut dire 

"nouveautes" dans le parler franco-canadien tandis qu•en 

fran'?ais standard elle signifie "marchandises non liquides". 

b~ISON DE PENSION. Expression qui se trouve dans une annonce 
21 

pour une "l'fl.AISON DE PENSION". Une upension'1 indique en fran5ais 

standard un "Lieu ou l'on est loge et nourri pour un certain 

prix." Le franco-canadien emploie l'expression fort 

probablement pour designer la meme chose. 

MANUFACTURE. Mot qui s'emploie dans plusieurs expressions: 
22 

"Manufacture de chapeaux et de casques .. ; "Manufacture de 
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voitures"; 
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"Manufacture d'instruments de chirurgie et 
24 

de coutellerie"; 
25 

et "Manufacture de pompes a incendie". 

"Manufacture" est definie par Littre comme "Etablissement 

dans lequel on fabrique en grand certains produits de 

l'industrie." On voit que le sens du mot correspond au 

sens employe dans les exemples ci-dessus. 

; 

MARCHE. Mot a deux sens selon Littre~ " "Lieu public ou l'on 

vend toutes sortes de denrees et d'objets"; et "Terme 

d'economie politique. L'etat de l'offre et de la demande dans 

un lieu donne, ou, en general, dans tous les lieux que 

frequente le commerce." Ces deux sens sont employes dans 

le vocabulaire franco-canadien. Celui-la s'emploie ainsi: 
26 

"Au coin du Marchfi Neuf" ou il s'agit d'un marche du nom 

de "Marche Neuf". Celui-ci se trouve dans cet exernple: 

"Le marche monetaire et ses crises depuis cinquante ans • • 

QUINCAILLERIE. 
,; 

Terme employe dans l'annonce suivante: 

' " ' . "QUINCAILLERIE - A vendre, a tres bas prix ..• 500 pan1ers 
28 

.. . . 

' assortis, 100 quarts grands verres et verres a vin." tittr~ 

definit le mot comme "Marchandise de toute sorte de 

quincaille 11
, ce qui semble ne pas inclure des verres a vin 

et des paniers. Ainsi en franco-canadien "quincaillerie" 

designe une espece de marchandise mais pas exactement la meme 

que celle du fran~ais standard. 

27 
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ADMINISTRATEUR. Terme qui s•emploie par exemple ainsi1 

"On fit voir que plus la corporation de Montreal recevait 

de revenus, plus ses administrateurs commettaient 
29 

d'extravagances ••• ". Littre donne une de'finition du 

terrne qui convient ~ cet usage. "Celui, celle qui regit les 

biens, les affaires d'un grand etablissement." 

AGENT. !Vlot qui s'ernploie dans la phrase suivantez "M. Barbeau 
JO 

est AGENT pour la Compagnie d"Assurance • " Cet • • 

usage apparatt en fran~ais standard comme Littre 1~ definit 

ainsi: "Celui qui fait les affaires d'autrui, qui est 

charge d'une fonction, d'une mission publique ou priv6e." 

APOTHICAIRE. Terme qui s•ernploie dans l'~once suivantes 

"APOTHICAIRE - L'on trouv.era constamment chez le soussign~ 

. outre son assortirnent cornplet de rem~des, parfums, de 

curiosites sauvages, et de tous les objets d'eglise ~n or 

et en argent, les medicaments precieux qui suivent •• 

Littre definit '"apothicaire" comme "Celui qui prepare et 

.. 31 

vend des medicaments." Il ajoute1 "Pharrnacien est presente-

rnent plus usite." Le franco-canadien utilise toujours le 

mot "apothicaire". Le sens n'est pas exactement le meme 

qu'en fran~ais standard puisque"l'apothicairenvend non 

seulement 'des medicaments, mais tous les articles mentionn~s 

ci-dessus. On pourrait merne voir dans l'emploi du mot un 
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ame'ricanisme puisque dans le "drugstore" americain on vend 

tout ce qu•on trouve chez "l'apothicaire .. canadien, 

ARPENTEUR, Mot qui s•emploie dans la phrase suivante, "Le 

soussigne Arpenteur fera • • • application aux fins de 

donner pouvoir A l'Honorable Commissaire des Terres, de 

verifier et faire verifier les operations et abornages (sic) 
32 

Littre du soussigne en sa qualite d'arpenteur , 11 

• • 

definit "arpenteur" comme "Celui dont la profession est 

d'arpenter, de mesurer les terres", ce qui semble s'accorder 

avec l'emploi canadien. 

AVOCAT. .Mot qui s•emploie plusieur·s fois dans les annonces 
/ 33 

des professions liberales. On peut deviner que le sens 

est le meme que celui du fran~ais standard. 

BOUCHER. Mot qui s•emploie dans la phrase suivante: 

boeuf n'a jamais &t~ vendu plus cher que les bouchers le 
34 

11 

vendent maintenant," Bittr~ definit "boucher" comrne "Celui 

qui tue les bestiaux, les d6bite, et en vend la chair crue." 

La phrase indique que le boucher vend la chair crue rnais 

il n'est pas certain qu'il tue les bestiaux. Pourtant, le 

mot franco-canadien vient du fran~ais standard. 

CAISSIER. Mot employe dans la phrase suivante: "Chaqu~ 

etudiant resident de College, doit, sur son irnrnatriculation, 
35 

"' deposer entre les mains du Caissier, dix louis , • • " 
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D'apres Littre, "caissier" designe "Celui qui tient la caisse 

d'~~ banquier, d'une administration, et qui en dirige les 

;I' t. opera J. ons." Cette definition convient a l'usage canadien. 

CHANGEUR. Terme qui prend son sens du fran~ais standard 

"Hier matin les courtiers comme on le voit dans la phrase1 
36 

et changeurs recevaient les 30 sous a ~~ pour cent d'escompte." 

Littre definit "changeur" comme "Celui, celle qui fait 

commerce de changer les billets de banque et les differentes 

sortes de monnaie." 
;I' 

Le mot "courtier" s'emploie egalement 
A de la meme fa~on en fran~ais standard qu'en fra~co-canadien. 

Littre le d~finit ainsi: "Agent qui s'entremet pour l'achat 

ou la vente des marchandises, pour les placements des 

fonds, les operations de bourse, etc. Terme de commerce." 

Dans la phrase citee il swagit de l'a.chat et de la vente des 

monnaies. 

CL~RC NOTA IRE. Expression qui s • emploie dans 1' ar~;~ once 

suivante: "Aux Clercs Notaires - Un ancien notaire se 

propose de donner des le~cns de droit pour servir de 

preparation ~ ceux qui doivent subir leur examen pour etre 
37 

admis a la pratique de la profession de notaires." La 

definition du mot "clerc" donne par Littre convient ~ 

l'emploi canadien. "Celui qui travaille dans l'etude d'un 

notaire, ·d'un avoue, etc. Clerc d'huissier." On pourrait 
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A conclure que le mot "notaire" prend la merne signification 

dans les deux langues. Littre le definit ainsi: .. Officier 

public qui re~oit et redige les actes volontaires." Il existe 

pourtant une petite difference gramrnaticale. Le fran~ais 

standard dit "clerc d'huissier" et dirait done 11 Clerc de 

notaire". Le franco-canadien dit "clerc notaire". 

COLLECTEUR. Terrne qui s'emploie par exemple ainsi: "Le 

soussigne offre ses services cornrne collecteur. Il se chargera 
38 

Littre definit un des sens de faire les comptes " • • • 

du mot comrne "Celui qui avait charge de recueillir les 

impositions." Comme le GPFC indique, le mot est Ui'1 anglicisme 

venant de "collector" mais semble etre un mot fran~ais 

d cause du sens non-contradictoire de "collecteur" comrne 
/ employe en fran!ais standard. 

COMMISSAIRE. Mot employe dans l'expression "cornrnissaire 
39 

en chef des travaux publics". Littre explique que 

"commissaire" est un 11 Titre de divers fonctionnaires." Il 

s'agit ici d'un :f'onctionnaire qui se charge de travaux 

publics. Mais puisqu'en anglais on dit "chief commissioner", 

"cornmissaire en chef" parart etre un anglicisrne. Pourtant, 

Littre indique qu'en fran~ais standard on dit nen chef" pour 

dire "en qualite de chef", ce qui demontre que "commissaire 

en chef" vient du fran~ais standard. comme .. l. n rre" 11 i p , . .,. 5 #,& ..... .., LJ.;... en chef". 

CONFISEUR. Mot utilise ainsis "F. !). Renaud, confiseur ••• 
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tiendra toute espece de Biscuits, Fruits, Tabac, Pipes. 

De plus on trouvera a cet etablissement toute espece de 
40 

GROCERIES." Littre definit "confiseur" comme "Celui, celle 

qui fait et vend des fruits confits, des sucreries diverses." 

Au Canada franlais, le "confiseur" designe alors le vendeur 

de choses plus diverses que celui de France; il s'agit 

toujours d'a peu pres le meme sens, plus etendu. 

CONTRACTEUR. Mot qui~ comme indique le GPFC, s•emploie 

dans le vocabulaire franco-canadien pour remplacer le mot 

"entrepreneur". On li ts "Aux contracteurs - 50 Douzain'es 

de Pelles de Cast-Steel, les meilleures pour· les travaux de 
41 

canaux." Littre ne definit pas le terme puisque c•est un 

root anglais qui ne s'emploie pas en fran~ais standard. 

"Contracteurn est done un anglicisme en franco-canadien. 

CORONAIRE. Terme qui s'emploie dans la phrase suivante: 

"Nous donnons avis public a tous ceux qui intenteront des 

' poursuites .•• et a tous les Juges de Paix, Coronaires, et 
42 

officiers de Paix • ,, Selon Littre "coronaire" est 

un terme d'anatomie, ce qui ne convient pas a l'usage canadien. 

Mais en franco-canadien le terme "coroner" s'emploie aussi 
4) 

comme dans 1' expression "coroner-conjoint". "Coroner" 

designe en fran~ais standard un "Officier de justice anglaise, 

qui a dans ses attributions de prendre des informations 
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avec le jury et douze voisins, sur la cause de toute 

mort violente." Ce sens s'applique au premier example. 

Il s'agit alors d'un mot anglais francise pour ecrire 

"coronaire" au lieu de "coroner". Meme si le mot est connu 

en France, il n'y est pas employe. Ainsi c'est un anglicisme 

dans le vocabulaire franco-canadien. 

,. ; 

DEPUTE. Mot qui s•emploie de deux fa~ons dans le parler 

franco-canadien. Une s'accorde a la definition suivante 

de Littr~: "Celui qui devient, par election, membre d'une 

assemblee deliberante. On parle de la chambre des deputes 

en France et au Canada. 
44 

. "" ; . Dans l'express~on "depute ~nspecteur 
; ; general'* on constate un autre emploi du terme. Dans ce 

,. ,. , 
sens "depute" se traduit, comme indique le GPFC, "suppleant, 

assistant, adjoint" et s'emploie dans plusieurs dialectBs 

fran~ais mais non pas en fran~ais standard. 

DISTILLATEUR LIQUORISTE. Terme qui s'emploie ainsi: 
. ~ A 

"DISTILLATEUR LIQUORISTE - Offre en vente a son Hotel, 

provenant de son etablissement de rectification, diverses 

esp~ces d'Eaux-de-Vie et Esprits, Liqueurs purfines • . " 

Littre definit "distillateur" comme "Celui qui obtient 

par distillation les alcools, les eaux-de-vie et autres 

produi ts." "Liquoriste'' se tradui t comme "Celui, celle 

45 

qui fait et vend des liqueurs." L'expression franco-ca.11adienne 
A vient du fran~ais standard mais peut-etre en France on 

dirait tout simplement "liquoriste". 
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DOREUR. Terme qui s • emploie au Canada comme en France 

"Scott & Marsden, par exemple dans l'annonce suivante: 
46 

Graveurs et Doreurs, cadres pour portraits et Gravures". 

Le mot "graveur" s'emploie egalement. {Les definitions 

de Littre ne sont pas necessaires ici.) 

DROGUISTE. Terme qui s•ecrit de deux farons en franco­

canadien: "droguiste" et "drogguiste", et qui signale un 

travail un peu diff~rent de celui de France. Littre 

definit "droguiste" comme "Marchand de drogues" ou drogue 

est U.ll "Nom generique des ingredients propres a la teinture 

et l la chimie. Nom generique des mati~res premi~res 

avec lesquelles les pharmaciens preparent les medicaments." 
47 

Dans une annonce on trouve que "R. J. DEVINS, DROGUISTE" 

vend de l'huile de charbon, produit chimique. Dans cet 

exemple, le fran~ais standard s•utilise. L'exemple suivant 

est un americanisme ou "droguiste" designe celui qui vend 

les medicaments. "Remede pour la Toux, Essence clarifi~e de 

' Fletcher, • • • a vendre par tous les Drogguistes et le 
48 

Proprietaire." . "' Pour celui qu1 prepare et qui vend 

les medicaments, on dirait "apothicaire" en fran1ais standard 

et non pas "drogguiste" comme le "druggisttt americain. 

ENCANTEUR. Terme qui de'signe selon Littre "Celui qui vend 

' a l'encan" et qui s•emploie au Canada comme on le voit par 

example dans: 
\. / . "La vente a onze heures precJ.ses. J. D. Bernard, 
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FABRICANT. Terme qui d~signe selon Littre "Celui qui 

fabrique ou qui fait fabriquer" et qui s'emploie par 

exemple ainsir "Fabricant et Marchand de bottes, Souliers 
.50 

et Mitaines". 

INSP2CTEUR Dr£S ~HIES. Terme qui s' emploie dans une li ste 

de reglements sur les mines d'or. On lit:· 1\ "Il devra etre 

fait a l'Inspecteur des mines de la Division des rapports 
.51 

Littre definit "inspecteur" comme mensuels . • • " . 

"Celui ou celle dont la fonction est d'inspecter, de 

surveiller quelque chose." Dans cet exemple, l'inspecteur 

surveille des mines. 

INSTITUTRICS. Terme utilise pour annoncer une "demoiselle, 

capable d'enseigner la lecture, 1•ecriture, la grammaire, 

le Calcul, la Geographie, l'ang1ais .•. desirerait trouver 
.52 

une place comme Institutrice." Littr~ definit le terme 

comme "Personne charg~e de l'~ducation et de l'instruction 

d'un ou de plusieurs enfants." 
, . . . La def1n1t1on s'accorde 

avec l'emploi du root. 

JOURNALISTE. Terme qui appara1t dans un article au sujet 

de la situation financiere des Etats~Unis. On lit: 

"Quelques journalistes americains pretendent VOir da't1S cet 
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/ , "" "" 53 evenement un signe de banqueroute generale • • • " 

Littre definit "journaliste" comme "C~lui qui fait, qui 

"" "" ' redige un journal, qui travaille comme redacteur a un 

journal." Dans la phrase citee, on resume ce qu'ont dit 

les journalistes dans les journaux. Le terme s'emploie 

en franco-canadien comme en fran~ais standard. 

"" LEGISLATEUR. Terme que Li ttre defini t ainsi •• .. Celui, celle 

qui donne des lois a un peuple.•• Ce sens s•applique a la 

phrase suivante: ••Je ne puis concevoir la raison qui 

engage nos legislateurs a faire payer un marchand 

detailleur • • • 
54 

une plus forte,taxe _que le march~d en 

gros • .. 
• • 

"' "" MAITRE D'HOTEL. Terme qui s•emploie dans la phrases 

"Le dejeuner, la collation, et le the seront fournis par 

le ma1tre d'hotel (steward) ~ des prix moderes, et ces 

repas seront servis aux etudians (sic) dans leurs apparte-
55 

Littre definit !'expression cornme "Hornme charg6 ments ... 

de diriger tout ce qui concerne la table dans une grande 

rnaison." Cette definition correspond a l'emploi canadien. 

Il faut remarquer que pour ~tre certain qu•on va comprendre 

l'expression, le mot anglais .. steward'" est ajoute en parenthese 

comme si l'anglais se comprenait plus facilement que le 

franlais\ Dans The Concise Oxford Dictionary, 6eme edition 
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(1964: Oxford: Clarendon Prass, 1976), "steward" 

est defini comme "Purveyor of provisions etc. for a college, 

club, guild, ship, etc.", ce qui d~finit exactement le 
~ A ~ "ma1tre d'hotel" de l'eXemple cite: Le fournisseur des 

provisions pour le College. 

MANUFACTURIER. Terme qui s'emploie dans plusieurs expressions 
56 

comme les suivantes: "!Vlanufacturier de Guetres": 
57 58 

"MANUFACTURIER D'E'MPEIGNES .. ; et "rilANUFACTURIER J:S PR.::!:SSES". 

Li ttre defL1i t le mot a in si: "Entrepreneur, propri~taire 

d'une manufacture", Ce qui convient a l'usage CPnadien. 

MARCHAND. Terme que Littre definit ainsi: "Celui, celle 

qui fait profession d • acheter et de vendre." "ff:archand 

d~tailleur" se d~finit: .. Celui qui vend en d'tail; aujourd'hui 

on dit plutot detaillant." L'expression·"marchand en 

gras" se dit "du commerce dans lequel on ne vend que par 

notables parties. Beaucoup." Ces termes s'emploient dans 

le parler franco-canadien de la meme fa~on. Qn lit: "Je ne 

puis concevoir la raison qui engage nos legislateurs a faire 

payer un Marchand detailleur, qui fait des affaires pour 

quelques centaines de louis une plus forte taxe que le i(archand 
59 

en gros qui fait ~~ commerce de cent mille louis, . .. 
Il est & noter qu'au Canada on utilise le terme "d~tailleur., 

A / 

plutot que "detaillant". Plusieurs expressions s'emploient 
60 

avec le mot "marchand" comme "marchand de bottes", 
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"marchand de grains 11
, 

6J 
tailleur". 

"marc hand ' a commision .. , e.t "marchand 

64 
bffiUBLIER. Terme qui s'emploie dans une annonce qui n 'eclairci t 

pas tr~s bien le sens. Littre ne dafinit pas ce mot. 

Le GPFC le definit ainsi: "1. Marchand, fabricant de meubles, 

2. Ouvr{er e/be'niste. 4 ..... .... J. Tapissier. • Mobilier." "Meublier" 

s'utilise en Anjou et "meubelier" en Touraine. Ainsi on a 

un mot du dialecte provincial dans le fran~ais au Canada. 

MINISTRE DE3 FINANCES. Terme qui s'emploie pour designer, 

comme le definit Littre, "Homme public charge des principales 

fonctions du gouvernement." Dans la phrase suivante, le 
1\ 

terme s'emploie de la meme fa~on: "L'HON Ministre des Finances 

a aujoint (sic) que desormais les Avis Hebdomadaires scient 
65 

publies et fournis aux Percepteurs des Douanes .. 
• • • 

On peut remarquer que le terme "percepteur des douanes .. 
/' . I / 

s'emploie aussi pour designer comme en France le "Prepose 

au recouvrement des impositions, des deniers publics." 

,. 
SPECULATEUR. Terme qui s'emploie dans un article au sujet 

des dettes au Canada. On lit: "Il fut passe un acte, pour 

autoriser les municipalit~s du Haut-Canada a emprunter sur 

la garantie de la province une somme de six millions de 

piastres • • • Ce systeme n'a ete qu'une occasion d'abominable 

agiotage au profit de quelques speculateurs sous les auspices 
·66 

Littre d~finit "speculateur" comme du gouvernement. •• 
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*'Celui qui fait des speculations de banque, de corr.merce, 

etc ... , .... 
ce qui convient a l'usage canadien. 

On lit dans les journaux plusieurs annonces et des 

listes d'adresses pour les ouvriers. Dans ces cas il est 

difficile de definir les roots dans leur contexte parce qu'il 

s'agit tres souvent de l'emploi du mot isole. Pourtant, il 

est interessant de noter ces termes pour voir s 

differents metiers au Canada fran~ais. On peut supposer que 

le sens de ~haque terrne est le meme qu'en frangais standard. 

Dans la phrase suivante on voit les metiers "orfevre", 

"armurier", et "cordonnier" qui veulent dire "Celui qui 

fait ou qui vend des ouvrages d'or et d'argent", "Celui 

qui fabrique et qui vend des arrnes .. , et "Celui, celle qui 

fait des chaussures 11 respectivement. On lits 
\ .. l\li.aison a 

louer - • • • Bonne pour une Grocerie ou i'r.archandises 
67 

s~ches, ou Orfevre ou Armurier • • • ou C ordonnier • • .... 
68 

'1. M, J. B. E. Bison annonce sa "boutique de Ferblantier" ou 

••ferblantiertt designe ucelui qui travaille en fer-blanc f qui 

vend des ouvrages de fer-blanc" en fran<?ais standard et en 

franco-canadien. Raphael Tarte donne son adresse comme 
69 

"Huissier de la Cour Superieure pour le District de Bedford", 
/ 

ou "huissier" veut dire "Officier de justice charge de 

signifier les actes de proc~dure, et de mettre a execution 

les jugements, etc." selon Littre. D'autres rn6tiers qui 
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s'exercent au Canada fran~ais comprennent: "Masso:ns et 
70 71 

tailleurs de pierre", .. Relieur et Libraire", "Teinturier 
72 

en Soie et en Laine, et nettoyeur d'habits", "Plombiers, 
73 

Ouvriers en Cuivre Airain". "Masson" est l'ancien terme 

Dans ce chapitre on a releve les differents commerces, 

metiers et professions afin d'etudier les termes qui les 

designent. Dans l'introduction, on a etabli qu'en gen6ral 

le grand commerce est entre les mains des Canadiens-anglais, 

le Canadien-fran~ais ~tant plutot le petit commer~ant. 

L'etude de ce chapitre souligne ce fait puisque parmi toutes 

les expressions qui nomment les differents commerces et 

commer~ants, il n'y a que quelques-unes qui designent le 

grand commerce. En ce qui concerne la langue meme, on 

peut conclure d'apres les exemples releves dans les journaux 

qu'il s•agit pour la plus grande partie de mots du fran~ais 

standard avec quelques expressions venant de l'anglais. 

Ainsi la plus grande influence qui s'exerce sur cette partie 

de la langue fran~aise au Canada dans les annees 1841-1867 

c'est le fran3ais de France. 
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CHAPITRE !I! 

QUELQUES PROJUITS cm:;:>:SRCIAUX 

Ce sont les noms de quelques produits commerciaux 

que l'on echange au Canada fran~ais que ce chapitre etudie. 

On voit les produits les plus comrnuns et irnportants ~ 

l'ancien Bas-Canada dans les listes de prix des marches 

qui se trouvent dans la section commerciale et dans les 

annonces ou les divers commer~ants font annoncer leurs 

marchandises. Puisque c'est Q~e civilisation agraire, 

plusieurs produits vendus au Canada et sur les marches 

europeens sont des produits agricoles. En ce qui concerne 

cette esp~ce de produit commercial, on verra que la plupart 

des termes viennent du fran~ais standard. Mais si on regarde 

les produi ts manufactures, on remarquera un cert:.=t in nombre 

de mots et de noms anglais. Cela peut s'expliquer par 

le fait que la manufacture de produits cornrnerciaux fait 

partie du grand commerce o,l, comme on a d~ja vu, les Anglais 

dominent. Je vais dresser quelques listes des produits 

agricoles afin de montrer qu'il s'agit du fra~~ais standard. 

Il ne sera pas necessaire de donner la definition de Littre 

de tous les termes puisqu'il est evident que ce sont des mots 

fran~ais. Ensuite, je vais donner quelques exemples des 

produits que l'on echange 0~ dans les termes qui les nomment, 
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l'influence de la langue anglaise et de l'homme canadien-

. / ' angla1s se revelent. 

~ / / D'apres une liste de prix des r~arches de r.iontreal dans 

LePays (4 janv, 1862), section commerciale, on peut trouver 

les produits agricoles que l'on echange. Je ne vais citer que 

les produits m~mes puisque les prix et les quantit~s 

n'interessent pas cette ~tude, 

Grain 

ble 
orge 
pais 
avoine 
sarrasin 
ble-d'Inde 
seigle 
mil 
farine 
farine d'avoi~e 
farine de ble d'Inde 

Viandes 

boeuf 
lard 
mouton 
agneau 
veau 

Volailles et Gibier 

dindes vieux (sic) 
dindes jeunes 
canards 
volailles 
poulets 
perdrix 
l~evres 
becasses rouges 
cailles 
poules de prairie 
pigeon sauve (sic) 

Produits de laiterie 

beurre frais 
beurre sale 
fromage 

" / Vegetaux 

f~ves am~ricaines 
f'eves canadiennes 
patates 
navets 
oignons 

Sucre et ~!iel 

sucre d'erable 
miel 
pommes 
oranges 
citrons 

Meme si le mot ''patate" semble venir de l'anglais, 

"potato", le terme veut dire "pomme de terre'', comme indique 

le GPFC, mais vient du dialecte d'Anjou. Ce n'est pas 
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un anglicisme. Le mot "mil" est l'ancien terme pour "millet". 

On remarque dans ces listes le mot "farine" mais on 

trouve ailleurs le mot "fleur" pour designer la m@me chose. 

Selon le GPFC on utilise le mot "fleur'' en Normandie et 

a Ardenne pour deisigner "fleur de farine" ce qui est selon 

Littre "La plus fine de la farine." L'emploi de "fleur" 

dans ce sens vient de la langue anglaise ou "flour" designe 

"farine". 

Ici et la, dans les journaux, il y a plusieurs annonces 

pour divers medicaments qui sont vendus et manufactures 

souvent par des commer~ants anglais et americains. Ici on 

va trouver des mots et des noms anglais qui seront soulign~s 

pour les faire remarquer. 

Dans l'annonce "Romauld (sic) Trudeau, Apothicaire" 

(L'Aur., 22 sept. 1848), on lit: L'on trouvera constamment 

chez le soussigne • • • les medicaments precieux qui 

suivent: Pillules vegetables de Mcrison, de Cooner, de 

Brandeth, de Monatt, • , • Baume de cerisier sauvage de 

Westar •••• Baume de l\1ill, etc.". L'apothicaire en 

question est fran~ais mais puisqu'il vend des medicaments 

dej~ manufactures, les noms anglais sont utilises. Dans 

l'annonce "Pharmacie du Dr. Picault (L'Ave!1ir, 2 juin 1849), 

on lit: ", •• On trouvera ~sa Pharmacie tousles 
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Medicaments a Patente les plus renomrnes annonces dans 

les Gazettes. Tels que: - Pilules de Brandreth, Cooper, 

Moffat, Harvey, Morrison, Holoway, Frank, Smith, Part, 

O'Halsey ••• .. 
• • (On rernarque ~galement des noms irlandais.) 

Dans L'Ordre, (2 janv. 1862), on lit ~~e annonce pour les 

"Regulating Pills" et le .. Renovating resolvent" de Radway, 

Dans Le Pays (4 janv. 1862), on trouve l'annonce suivante: 

"Medecine, PAINKILLER, ( DESTRUCTEUR DES DOULEURS) vEGETAL . 

DE PERRY DAVIS", On remarque alors des rnots anglais et 

tr~s souvent des noms de personnes anglais puisqu'il 

paratt que ce sont les Anglais et les Americains qui 

produisent les medicaments. 

s. J. Lyman, dans L'Ordre (27 janv. 1862), annonce 

ses produi ts de parfumerie ainsi: "N ouvellernent Re~us: 

• • • All the Year Round, :ledding Bouquet, Orange Blossom, 

Lilly of the Valley, Spring Violet, Hearts Ease, Jockey 

Club, etc.", " I / / tous des mots anglais qui vont etre repetes 

par les Canadiens-fransais puisqu'il s'agit des nm~s des 

produits. 

Charles Nelson, dans Le Cour. (18 avr. 1865), annonce 

ses ~piceries comme suit: "The Young Hyson, The Old Hyson, 

• • • Sucre Blanc de Redpath, Cassonade de Reduath, • . . 

Moutarde de Dwix et Durham, Sauce de Crosse et Blackwell". 

Il s•agit toujours de noms qui ne sont pas fran~ais. 
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Pour donner encore quelques exemples de la presence 

anglaise dans les produits commerciaux, on lit dans L'Avenir 

(25 sept. 1856), une annonce nour un ma~asin de hardes faites: 
• 0 

''. • • 250 surtouts Fancy Tweed rougeatre, • . . 425 surtouts 

Fancy Tweed couleurs assorties, , •• 100 paires de leggings 

India Rubber ainsi que chapeaux ~ collerettes India Rubber, 

1200 paires de Pantalons de Corde Roy, . • • 2300 chemises 

Gingham couleurs assorties". 

Dans ce chapi tre~ on n • a considere que quelques exemples 

de produits commerciaux echanges au Canada fran5ais. On 

a divise les produits plus ou mains en deux categories' 

les produits agricoles et les autres qui comprennent tous 

les produits manufactur~s. L'essentiel de cette etude 

n'est pas de dresser des listes de tous les produits qu'on 

peut trouver mais de determiner si la langue anglaise exerce 

une influence sur le vocabulaire franco-canadien qui nomme 

ces produits. On a vu alors qu'en ce qui concerne les produits 

agricoles, il s•agit en general d'un fran~ais venant du 

fran~ais standard. C'est un peuple agricole, ce qui explique 

pourquoi on va utiliser des termes fran~ais d~~s le commerce 

des produits de l'agriculture. Mais quand il s•agit des 

produits manufactures souvent par les commer~ants anglais ou 

americains, on a remarque une presence anglaise da~s les noms 

de ces produits. Ces mot~qui nomment les produit~ 



entrent dans le vocabulaire commercial du Franco-canadien 

et ainsi il faut reconnattre que la langue anglaise 

va avoir une influence sur la laneue du commerce. 



0 CHAPITRE !V 

/ 

TERMES UTILISES COMIViE MESUR:SS 

L'etude des termes qui s'emploient comme mesures 

est int~ressante en ce qui concerne le vocabulaire du 

commerce, le commerce etant l'echange de marchandises 

toujours dans des quantites specifiques. Les noms ~t 

les origines de ces termes sent etudies dans ce chapitre 

pour en tirer.des conclusions llnguistiques, c'est-a-dire, 

s'agit-il de mats fra~~ais, anglais ou autre? D'apres 

les contextes, on verra qu'il est difficile de savoir 

ce que represente'·exactemen"b·'chaque mesure. L'etude des 

valeurs mathematiques des mesures ne fera pas partie de 

ce travail. 

ARPENT. Terme de mesure qui s•emploie au Canada fra~rals 

comme dans la phrase suivante: "Un verge de 4 arpens (sic) en 
1 

superficie rempli des meilleurs fruits • • . " Littre 

definit .. arpent" ainsi: "Ancienne mesure agraire qui contenait 

cent perches carrees." C'est un mot d'ancien usage qui 

s'emploie toujours dans le vocabulaire commercial du 

Franco-canadien. Ce terme s•emploie aussi comme mesure de 

longueur. (Voir pied.) Il faut remarquer l'ancienne 
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orthographe, '' arpens". 

BARIL. Terme de mesure qui s'emploie au Canada fran~ais et 

en France. Littre le definit ainsi: "Petite barrique. 

Un baril d'huile, d'anchois." (Voir barrique.) Des 

exemples de l'emploi de cette mesure dans les a~onces 

sont: "La cargaison consiste de: . . . 45 barils harengs 

40 barils morue sal~e, 6 barils huile de morue, ••• 20 
2 

barils orge ecale, " • • • 

• • • 

BARRIQUE. .(l.iesure qui s • emploie au Canada franrais et qui 

vient du fran~ais standard. "Barrique" signifie selon 

Littre une "Sorte de futaille. Une barrique de vin." 

''Futaille" est definie comme "Tonneau pour le vin, le cidre, 

etc." Cette mesure s•utilise ainsi: "25 barriques eau-de-vie 
3 

de OCartell", ou "Vin de Benecarlo en pipes, en barriques 
4 

et en quarts". (Voir pipe, quart.) 

BOUCAULT. Terme utilise comme mesure au Canada comme en 

France. Littre le definit ainsi: "Tonneau qui sert a 
renfermer certaines marchandises seches. Un boucault de 

sucre, de cafe." Dans une annonce on lit: "20 boucauts sucre 
;' 5 

raffine". (Voir tonneau.) 

CAQUE. Terme que Littre definit ainsi: "Espece de barrique 

at. l'on met les harengs sales"; ou "Baril $. poudre ou a 
salpetre." Dans le parler fran~ais au Canada "caque" 
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designe ce qui contient et mesure le beurre et le 

salp~tre, comrne on lit: "A vendre - 20 caques de beurre, 
6 

"" arranges pour l'usage d'une familleu et "Ce matin .•. 

seront vendus • • • 
7 

25 caques salp@tre." 

CHOPINE. Terme utilise cornme mesure en franco-canadien. 

Littre le definit ainsi: "Ancienne mesure contenant la 

rnoitie ct•une pinte", ou upinte" est une "Ancienne mesure 

pour le vin et les autres liquides. La pinte de Paris 

valait un peu moins que le litre." Il para'lt alors que le 

"litre" est utilise en frangais standard plutot que la 

"chopine" et la "pinte" qui sont d'ancien usage, mais 

qui s'emploient toujours au Canada. Pour donner quelques 

exemples, on lit: "Ce matin • • • seront vendus . . . 
250 douzaines vins en bouteilles, en chopines et pintes, 

consistant en Oporto, Xeres, et Madere de la Meilleure 
8 

Qualite", et "Salespareille- Cet extrait est contenu dans 
9 

des bouteilles d' une pinte, i de Gallon • • . " (Voir 

gallon.) 

CORDE. Terrne employe comme mesure de bois au Canada 
10 

comme on lit: "Bois franc a la cordeu. Littre le definit 

ainsi: "Mesure de bois a bruler, qu'on prenait avec une 

corde et qui equivaut a peu pres a quatres steres. la corde 

de bois valait 3.8 steres." Il para1t encore une fois 

qu'un terrne qui ne s'emploie plus en fran~ais standard fait 



c 
-57-

partie du vocabulaire franco-canadien. En France on aurait 

dit a l'epoque "stere" plutat que "corde". 

GALLON. Terme qui s•emploie comme mesure au Canada fran~ais. 

(Pour un exemple voir chopine.) Littre definit le terme 

comme .. Mesure anglaise de capacite pour les liquides." Cette 

mesure est connue en France mais n'est pas utilis~e comme au. 

Canada fran~ais. L'emploi du .. gallon" ·suggere une influence 

anglaise. 

LIVRE. Terme qui s'emploie comme mesure de beurre, de boeuf, 

et de bl~ au Canada fran~ais. Littre le d~finit ainsi: 

"Livre metrique ou livre nouvelle, livre de 500 grammes, 

ou demi-kilogramme." Pour donner un exemple du terme 

utilise, on lit dans une liste de prix des denreess 

"Beurre frais par livre • • • Lard, par livre • . • 
11 

Boeuf, do • • " Le mot "do" dans une telle liste veut 

dire "dito". \ D'apres les exemples, on ne peut pas discerner 

si la "li vre" employee, au Ca.'1ada est du meme poids que eel le 

employee en France parce qu'il existe egalement une ulivre" 

anglaise qui vaut un peu moins que la "livre" fran~aise. 

On a un terme qui existe dans les deux langues et qui 

d/ • 1 A •d es1gne e meme genre de chose, un po1 s. Il est probable 

que la "livre" anglaise est celle qui est employee au 

Canada fran!ais si on considere le fait que le commerce 

se fait avec les Anglais. Ce meme probleme peut se poser 
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confondre avec "pint" en anglais. 

LIEUE. Terme qui designe w1e mesure de distance au Canada. 

On lit: " ••• A huit lieues plus bas que Qu6bec, il n'y 
12 

a point d'habitations." Littre le definit comme "f'v':esure 

itineraire que ne represente plus une longueur toujours la 

meme, et en place de laquelle on compte aujourd'hui 

officiellement par kilometres... Encore une fois un terme 

d'ancien usage s'utilise en franco-canadien. 

PIED. Terme utilise comme mesure au Canada fran~ais. Littre 

le definit comme "Mesure de longueur, douze pouces (0 m 324)." 

En France,~ l'~poque, on utilise plutot le systeme metrique 

mais le "pied" est connu. Dans U.Tl. journal canadien on trouve: 

"Les Soussignes offrent ~ vendre privement . • • le morceau 

de terre • • • contenant 3! arpens de front sur 145 pieds 
13 

en profondeur • 11 

• • 

PIPE. Terme de mesure au Canada. (Voir barrique pour un 

exemple.) Littre le d'finit ainsi: 11 Par extension du sens 

de tuyau, grande futaille qui contenait un muid et demi" 

oil "muid" est une .. Ancienne mesure de capacit,, qui variait 

selon les provinces." Il est ~ noter qu'encore une fois 

un terme de mesure d'ancien usage s'emploie au Canada fran~ais. 
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14 

"poche de carottes", et qui vient du fran~ais standard. 

Littre le definit comme "Grand sac pour mettre du ble, 

de l'avoine, etc. Une poche de ble." 

QUART. Terrne utilise comme mesure en France et au Canada 

fran~ais. Littre le definit ainsi: "Petite vase en fer­

blanc pour mesurer les rations de vin. Quart de farine, 

petit baril contenant de 90-100 kilogrammes de farine; 

petit baril pour le hareng blanc ... On trouve dans un 

' journal canadien: "A Vendre • • • 1000 quarts de fleur du 
15 

Canada, 500 quarts de Harengs .. (Voir barrique • • • 

l'emploi du terme avec le vin.) D'apr~s l'exemple on ne 

peut pas determiner le poids exact du "quart" pour voir 

s'il egale celui de France. 

QUARTIER. Terme qui designe une mesure en parlant de 

pour 

boucherie. littre d'finit "quartier" ainsi: "En boucherie, 

poids en quatre quartiers." Dans les marches canadiens 
16 

on vend le mouton, l'agneau, et le veau par quartier. 

QUINTAL. Terme utilise comrne rnesure au Canada cornme on 

lit: "La cargaison consiste de: 495 quintaux grande morue 
\ 17 

seche pour table ••• "• et "Farine par quintal .•• 
18 

farine d'avoine par quintal . . . Li ttre defini t 

"quintal*' comme un "Poids de cent livres. Quintal metrique, 
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poids de cent kilogrammes." D'apres les annonces, i l est 

difficile de d~terminer le poids duPquinta~ employ' au 

Canada fran1ais mais on peut du moins etablir que le terme 

a son origine dans le fran~ais standard. 

TONNE. Terme qui designe une mesure au Canada comme da."'ls 
19 

"49 tonnes de melasse". Littr~ le definit ainsi: "Vaisseau 
/ de bois plus grand que le tonneau et plus renfle par le 

milieu; ce qui contient une tonne. Une tonne de V i y; 11 -· ... 
(Voir tonneau.) 

TONNEAU. Terme utilise au Canada fran~ais pour mesurer les 

diffe'rentes ' especes d'huile. On lit dans une liste: 

"35 tonneaux d'huile de·morue, 40 do d'huile de Saleine, 
20 

15 do d'huile de Loup marin .• " Littr~ definit 

"tonneau" comme "Gra.'1d vaisseau • . . pour mettre des 

liquides et des marchandises. Un tonneau d'huile." Le 

terme vient ~videmment du fran~ais standard. 

TORQUETTE, Terme qui s•utilise pour la vente du tabac au 

' Canada fran~ais. On lit par exemple: "A Vendre • , . 
21 

Tabac, en feuilles et Torquettes". Littre ne donne pas 

une definition du terme qui convient a cet usage canadien. 

Pourtant "torquer" se definit par Littre ainsi: 11 Filer le 

tabac, pour le mettre en rouleaux." On pourrait conclure 

alors que ''torquette" d~signe un rouleau de tabac. Le terme, 
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m~me s'il ne s'ernploie pas de la rn~rne fa~on en France, a son 

origine dans le fran~ais standard. Le terrne "feuille" 

s•utilise aussi pour la vente du tabac au Canada, 

TRESSE. Terme que Littr(; definit comme "Tissu plat fait 

de petits cordons de fils, de cheveux, etc. entrelac~s", 

rnais ce n'est pas employ' comme mesure tandis qu'il l'est ici. 
22 

On lit dans un journal canadien: "• •• oignons par tresse", 

C'est un mot venant du fran~ais standard qui prend une 

autre signification dans le vocabulaire commercial du 

Franco-canadien, 
• 

D'apres les exemples ~tudies, il faut remarquer que m~me 

si elle se presente dans le vocabulaire commercial, la 

langue anglaise ne joue qu'un role mineur. On a vu 

quelques exemples de termes de mesure qui viennent de 

l'anglais comme le "gallon". Pourtant, on peut conclure 

que la plupart des terrnes viennent du fran~ais standard, 

·on a vu egalement plusieurs exemples de mots d'ancien usage 

comme "minot", "pinte", "chopine", "corde", et "lieue". 

Malgre une predominance anglaise dans le commerce qu'on 

a stabli dans le premier chapitre, cette partie du vocabulaire 

commercial n'est pas envahie par··l'anglicisme. 
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CHAPITRE V 

MOYENS DE TRANSPORT 

On va maintenant examiner les termes qui designent 

les differents moyens de transport. Ces expressions font 

partie du domaine de commerce, surtout du grand corr.merce 

des importations et des exportations. Comme toujours, il 

faudra discerner jusqu•li quel point la langue anglaise 

exerce une influence sur le vocabulaire commercial de la 

langue franco-canadienne. 

\ 

BATEAU A VAPEUR. Terme qui s'emploie en franco-canadien et 

qui vient du fran~ais standard. Littre le de'finit: "3ateau 
A 

mu par la vapeur. •• On lit dans un journal canadien: 

••cet ~l'egant et superbe bateau ~ vapeur, qui est destine 

pour la navigation de Montreal ~ Chambly continue ses 
1 

voyages • " . . 
CARROSSE. Terme qui Littre definit ainsi: "Voiture ~ 

quatre roues, suspendue et couverte", par exemple, "chevaux 

de carrosse." Ce terme s'emploie de la meme fa~on en 

franco-canadien comme on voit dans une annonce pour des 

voitures: "Un bon cheval rouge de carrosses, 6 ans, garanti 
2 

tranquille et sain, $12.5." 
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CHEMIN DE FER. Terme qui s'emploie en franco-canadien 

comme dans la phrase suivante: "On volt ••• au sujet du 

chemin de fer de Halifax a Quebec, que cette route est 
A 3 

plutot militaire que commerciale." c•est une expression 

qui vient du fran~ais standard et qui designe comme 

Littre la definit une "Voie formee de deux rails ou 

bandes de fer parall~les, sur lesquelles roulent des wagons.'' 

DILIGENCE. Mot que Littr' definit ainsi: "Voiture 

publique de voyage, ainsi nomme a cause de la rapidit' que 

les diligences promettaient et qu'elles ont en partie 

effectuees pour le parcours." Le terme s•emploie ·de la 

m~me fa~on au Canada fran~ais comme la phrase suivante le 

demontrer "Ligne de Voiture Verte - Les proprietaires 

informent respectueusemens (sic) leur amis, et le public 
'4 

en general, que leur diligence est en operation • " • • • 

·EXPRESS. Terme que Littre definit ainsia "Terme de 

chemin de fer. Train express ou, substantivement, express, 

train qui marche beaucoup plus vite que le train ordinaire." 

Littre ajoute que le mot vient de l'anglais "transportation -

express, qui lui-m~me vient du fran~ais 'expr~s'." Ce mot 

s•emploie dans le vocabulaire franco-canadien mais pas 

uniquement comme terme de chemin de fer. On !'utilise comme 

" terme de bateau. On litt "LIGNE AMERICAINE D'EXPRESS -
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La route la plus courte et la plus prompte pour tous les 
5 

ports de l'ouest •• Meme si le mot vient de l'anglais, I 0 I 

on ne peut pas voir dans l'usage du terme au Canada franlais 

un anglicisme particulier a la langue franco-canadienne 

puisque le terme s•emploie ~galement en France. Il s•agit 

plut6t d'un mot anglais qui s•utilise en fran~ais standard 

et en franco-canadien, ce qui n'indique rien de !'influence 

anglaise au Canada sur la langue franco-canadienne. 

MALLE. Mot employe en fran~ais standard pour d~slgnert 

"Voiture par laquelle l'admlnistration des postes envoie 

les lettres aux bureaux d'administration et dans la~uelle 

on re~oi t quelques voyageurs~" Ce terme est utilise 

en franco-canadien comme dans la phrase suivantea "Le 

steamer de la malle royale anglaise 'Niagara,' •• 1 est 

arrive a midi a son debarcadere 1 • • • ''. Dans ce cas 

4t voiture en question est"un navire a vapeur (steamer). 

SCHOONER. Terme qui designe en fran~ais standard un 

"Petit navire ~ deux mats" et qui vient de l'anglais 

"schooner" mais qui s'emploie en France. On lit dans un 

journal canadien: "Ce matin • I • sera offert au commerce, 

~ l'Encan Public, la cargaison enti~re du Schooner 
7 

'Italienne' •• " Encore une fois, il s'agit d'un mot 

anglais dans le vocabulaire fran~ais de France et du Canada 
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et ainsi on ne peut pas parler d'w1 anglicisme particulier 

a la langue franco-canadienne. 

SLEIGH. Mat anglais qui n'est pas meme mentionne par 

Littr~. La phrase suivante demontre que le terme s'emploie 

dans le sens anglais pour d~si~ner une espece de tra1neau 

en franco-canadien. "Le soussigne • • • sera toujours 
A. ' , pret a executer toutes les demandes qui seront faites pour 

8 
sleighs ou toute autre esp~ce de voitures." 

STEAUIBOAT. Mot que Li ttr~ tradui t c omme "Ba teau a vapeur" , 

et qui vient de l'anglais "steam" vapeur, et "boat" bateau. 

Ce terme s'emploie en France et au Canada fran~ais. Ainsi on 

ne peut pas parler d'un anglicisme particulier au fran~ais 

de Canada. Pour donner un exemple de l'emploi du mot, 

on lit dans un journal canadien: "A. CHARLES LAFONTAINE, 
9 

Capitaine du STEAMBOAT". 

STEAN;ER. Mot anglais qui s' emploie en fran~ais. Li ttr~ 

le defini t comme "Navire a vapeur", et aj cute: "Au lieu 

de ce mot anglais, il vaut mieux dire un vapeur." Au 

Canada fran~ais on lit: "Le steamer de la malle • 
11 

. . " 
ou "Les Steamers de premiere classe". Il s'agit alors 

d'un anglicisme dans le vocabulaire fran~ais de France et 

de Canada, ce qui empeche encore une fois de parler d'un 

anglicisme. dans le vocabulaire franco-canadien introduit 

10 
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par les Canadiens-anglais. 

VAISSEAU. Terme qui s•emploie en France et au Canada fran!ais 

pour d~signer un moyen de transport. Littr~ le definit: 

"B%timent de bois ou de fer, construit pour le transport 

par eau ... Dans un article intitule "Revue commerci.ale", 
12 

on lit: 11 Les vaisseaux s'expedient avec beaucoup d'activite ... 

VAPEUR. Terme qui s'emploie selon Littre pour designer 

un .. Navire a vapeur", mais il ajoute que le terme "steamer" 

s'emploie egalement. Le terrne fran1ais s'emploie aussi 

en franco-canadien. On lit: "Compagnie du Richelieu, 
, 13 

Nouvelle ligne de Vapeurs entre r~1ontreal et Quebec". 

VOITURE. Terme que Littre definit: ~~~:oyen de transport. 

Particuli~rement, caisse ou espece de plate-forme montee 

sur des roues et qui sert a transporter des personnes, des 

marchandises." Ce terrne s'emploie en fra.nco-canadien par 
14 

exemple dans les expressions: "Voitures d'hiver", et 

"Belle voiture a quatre roues". 
15 

On a vu dans ce chapitre quelques termes venant du 

fran~ais standard, et quelques expressions anglaises dont la 

plupart s'emploient et en France et au Canada. Cette 
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~tude a pour but d'examiner les differentes influences 

exercees sur la langue fran~aise au Canada, en par7-iculier 

l'influence anglaise. Ainsi les exemples d'anglicismes 

employes en France aussi bien qu•au Canada ne nous 

int6ressent pas autant que ceux employes U.'1iquement au 

Ca.llada. Ceux-ci servent ~ demon:trer l' evolution de la 

langue fran~aise au Canada et le role joue par la langue 

anglaise dans cette evolution. De ce type d'anglicisme, on 

n'a trouve que le terme "sleigh"; done l'elen:ent a.11.glais 

ne se montre pas tout predo:ninant dans les noms des moyens 

de transport etudies. 
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CHAPITR~ VT 

"" "" UNITES MONETAIRES 

Ce chapitre -etudie les differentes unites monetaires 

qui s'emploient au Canada fran~ais. C'est un sujet tr~s 

important dans le vocabulaire du commerce, toute transaction 

commerciale s'accompagnant d'une transaction monetaire. 

CENT. Mot que Li ttre tradui t ainsi: "I!;onnaie. Un cent, 

la centi~me partie du dollar", o~ "dollar" indique "Monnaie 

d'argent des Etats-Unis, dont la valeur est 5 fr. 40 c. 

comme la piastre forte d'Espagne." (Voir franc.) Le 

••cent" s'emploie au Canada comme dans: 
1 

.. 
par ligne • • • 2 cents par lignet', 

2 
et " 

. . . 8 cents 

. . . droit de 

postage de 1 cent l'once." Le "dollar" s'utilise aussi 

mais il ne s 'agi t pas touj ours du "dollar" americain. I,e 
J 

"dollar'' canadien a ete cree le 1er janvier 1858, et ainsi 

quand on par le du "dollar" avant cette date- il s • agi t du 

"dollar" americain, mais apres cette date il s'agit 

probablement du "dollar" canadien. Dans un journal ecrit 
4 

en 1842 on touve: "$10 de Recompense", ou le "dollar" 

americain s'emploie. Dans un autre journal ecrit en 1866 

on trouve: " ••• la dette de cette cite est de 
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6 
et "Excedant du revenu - $269,843 ... Dans 

ces derniers exemples, le .. dollar" canadien s'emploie 

probablement. Ainsi le "cent" et le "dollar" americain 

et canadien sont utilises au Ca~ada fran~ais. 

CHELIN. Mot qul n'est pas traduit par Littre mais qui 

veut dire probablement shilling, "Monnaie d'Angleterre, 

valant 1 fr. 25." Littre indique qu'on "prononce plutot 

chelin" ce qui explique la diff~rence d'orthographe. 

Le "chelin" s'emploie comme unite monetaire au Canada 

franrais. On lit: .. . . . les Directeurs de cette 

A ' institution seront prets a payer ••• un dividende de 
7 

QUATORZE CHELINS • .. . . 
FRANC. Terme qui s'emploie comme unite monetaire au 

Canada fran~ais et en France. Littre constate: "Franc, 

aujourd'hui piece d'argent alliee d'un dixieme de cuivre, et 

pesant en tout cinq grammes. •• I? our donner un exemple, on 

lit: .. •• l'€tablissement d'un droit de timbre de 10 

centimes sur les factures ••• et celui d'un droit 

proportionne sur les bordereaux d'agent de change superieurs 
' 8 a J,OOO francs.•• Le franc est connu au Canada, rr.ais il 

faut ajouter que ce terme n'est pas usite tres souvent. 

LIVRE. Terme d'unite monetaire anglaise au X1Xe siecle 

divisee en shilling et penny (s. d.). La "livre" fran~aise') 

http:269,84).1t
http:5.000.00
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monnaie de compte qui se divisait en sous et deniers (s. d.) 
'\ "" . ne s•emploie plus en France a l'epoque er. quest~on. Pour 

donner un example ou la "livre" (.t) anglaise s'utilise 

en franco-canadien, on lit: • • • la co~pagnie • • • " 

appropria aux abonn~s une repartition de i2 par cent, ••• 

de sorte que !'addition a une police de tlOOO . 
9 

10 
On trouve egalement: "Prix dans la chambre, 12s. 6d", 

11 
et " ••• un chapon evalue a ls. 6d." 

LOUIS. Terme d'unite monetaire qui s'emploie parfois au 

Canada fran~ais comme, par example: " ••• un rr.archand 

detailleur, qui fait des affaires pour quelques centaines 

de louis, ••• le Iv:archand en gros qui .fait un commerce 
12 

de cent mille louis, ••• ". Littre le d€finit: "Louis 

d'or, ou, simplement, louis, mo~~aie d'or ainsi appelee, 

depuis Louis X111 ••• Dans notre nouveau systeme monetaire, 

le louis est remplace par la piece de vingt francs; meme 

encore aujourd'hui on dit souvent louis ou louis de Napoleon." 

LOUIS STERLING. Terme qui selon Littre "se dit d'une 

monnaie de compte en Angleterre. La livre sterling vaut 

environ vingt-cinq francs." Cette unite monetaire anglaise 

s•emploie au Canada fran~ais, comme on lit dans un article 

au sujet du chemin de fer Grand Tronc: "La majorite a trouve 

' plus a propos de voter neuf cent mille louis sterling • • • " 
13 



0 

Le "louis sterling" utilis6 dans c,;t exemple s' explique 

par le fait que les Anglais d'Angleterre jouent un r8le 

important dans le financement de la construction du 

chemin de fer. 

PIASTRE. Terme qui s•emploie comme le mot "dollar" au 

Canada fran~ais. On lit dans une annonce persor.nelle: 

"$10 de R'compense - Perdu hier soir • • • la somme de 
14 

?0 piastres en bills." Littr' d'finit "piastre" 

ainsi: "Monnaie d'argent qui se fabrique en differents pays; 

la piastre espagnole, qui est la plus connue et appelee 

absolument piastre, vaut 5 fr. 40 c." Le "dollar" ame'ricain 

vaut a peu pres la meme somme que la 11 piastre 11 espagnole, 

ce qui pourrait expliquer pourquoi le mat "piastre" 

s'emploie pour "dollar". 

Dans ce chapitre qui examine les differentes unites 

monetaires employees au Canada fran~ais, on a trouve 

l'element ru1glais, americain, et franqais. Ce m~lange 

s'explique par les faits qu'il s'agit d'une partie du 

vocabulaire ou le Canada va faire le commerce avec 

l'Angleterre, la France, et les ~tats-Unis, et qu'on trouve 

au Canada meme l'Anglais, le Fr~~~ais, et l'Americain. Il 

faut remarquer que les systemes monetaires d'Angleterre et 

des Etats-Unis s'emploient plus souvent que celui de la 
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Fra.'l.ce, ce qui montre 1' influence 3nglaise plutot que 

fran~aise dans cette partie du vocabulaire commercial. 
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TER;\ES G3NERAUX DU CGN:KSRCE 

En dernier lieu il faut e'tudier les differentes 

expressions generales de la langue du commerce. Il s•agit 

toujours de discerner si la langue commerciale au Canada 

fran5ais vient du fran~ais standard pour la plus grande 

partie ou si d'autres elements, surtout la langue anglaise, 

sont les plus grandes influences. Comme toujours, le 

dictionnaire d'Emile Littre va servir de base pour le 

fr~~~ais standard des annees 1841-1867. 

"" ARRERAGE. T~rme d'economie qui s'emploie de la m&me facon 
~ 

au Canada fraD~ais qu'en France. Littre le definit: 

"Ce qui est echu d' un revenu, d' 1.me rente, d' une redevance." 

Pour donner un exemple, on lit: .. . . . la dette de cette 

cite est de $5,000,00. Les arrerages du a la cite est de 
1 

$500,000," Il faut aussi remarquer le mot "dette" qui 

vient du frangais standard et qui designe "Ce qu'on doit 
\ a quelqu•un." 

AUDITION. Mot qui s'emploie en franco-canadien et que 

Littre definit: "Examen d'un compte," On lit dans un 

journal canadien: 
,; . ..., 

"Assemblees en Banqueroute - •.• prem1ere 

http:5,000.00
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assemblee de dividende pour la preuve des dettes, l'audition 
2 

des comptes des syndics .. Le terme vient ~vldemment . . . 
du fran~ais standard. 

BANQUEROUTE. Terme qui s'emploie dans l'exemple ci-dessus 

pour de'signer selon Littre: .. L'etat d'un commer~ant failli 

qui se trouve dans un cas de dol ou de faute gr8"N: I"J'l:'evu 

par la loi," Le terme utilise en franco-canadien a le meme 

sens qu'en fran<sais standard. 

/' / 
BENEFICE. Terme d'economie qui signifie selon :..i ttre 

"Gain, profit." .... Ce meme sens se montre dans l'exemple suiva~t: 

"La personne pourra devenir associe active avec moitie 

benefice ou simple fournisseur de fonds avec le quart de 
.,. "' 3 benefice." (Voir fends,) 

CAPITAL. Terme qui s'emploie au Canada fran~ais venant du 

fran~ais standard. I;i ttre le defini t ainsi: "Fends 

disponibles • • • Ponds dont un industriel, un commer~a.Ylt, 

un agriculteur dispose pour la creation ou l'exploitation 

d'un etablissement ou d'une entreprise." On lit dans un 

journal canadien: "Je veux parler de l'absence des Capitaux 

pour l'usage des agriculteurs. Comme je le dis ailleurs, 

la rotation de culture, l'emploi de fumiers ••. ne seront 

toujours que des theories peu praticables • • • tant qu' ils 

seront prives de moyens p~cuniaires pour en faire 
4 

l'application," 
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CHARGE. Terme qui s'emploie en franco-canadien dans un 

article sur l'inscription a l'Universit~ McGill. On lit: 

"Les charges pour l'instruction et pour le dtner doivent 

etre pay~es • • • 
5 

Littre Les autres charges • •• • • 

ne donne pas une d'E!finition du terme qui convient a 
1' emploi dans cet exemple. "Charge" usi te de cette fa~ on 

para!t ~tre un anglicisme ou "charge" en a."lglais signale 

le prix demande; pour certains services ou marchandises. 

En fran~ais standard, on dirait plutot .. frais", Dans le 

meme article~ on utilise .. frais" de la m&me fa~ on que .. charge". 

On lit: .. Les frais d'Instruction" et les "frais de pension ... 
/ Le terme "charge" employe dans l'exemple qui suit s•utilise 

comme en fran~ais standard pour designer uce qui oblige a 
des depenses." On lit: "L'imposition des droits sur les 

animaux ••• est une nouvelle charge que s'imposent les 
6 

Americains ... 

CIRCULATION. Terme qui s'emploie au Canada fran~ais en 

parlant du tirage d'un journal. 

de 'l'Avenir' est considerable • 

On lit: 
7 .. . . 

"La circulation 

Littre definit 

"circulation" ainsi: 11 1. Terme de commerce. rr.ouvement, 

transmission de produits . • . 2. Le mouvement par lequel 

des ecrits, des livres, des nouvelles se repandent dans 

le public." Ainsi ci l'epoque en question, le franrais 

standard emploie le mot "circulation .. en parlant d'un 

journal. Il faut remarquer qu'aujourd'hui on parle plut'bt 
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du tirage d'un journal. 

CONS0Mf';1ATION. Terme d' economie poli tique qui designe en 

fran~ais standard: "Action de detruire l'utilite d'un 

produi t, utili te que la production a creee." ''Production" 

designe selon Littre: "Ce que le sol, l'industrie produisent." 
A Ces deux termes s•utilisent de la meme fa~on en franco-canadien. 

On lit par exemple: "N'etant susceptibles ni d'etre 

procurees par la production, ni d'etre d6truites par la 

consommation, elles sortent du domaine de l'~conomie 
8 

politique." ("Elles" se referent aux biens de la nature, 

l'air, l'eau, la lumi~re.) Les termes "producteur" et 

"consommateur" s'emploient pareillement au Canada et en 

France. Littre definit "producteur": ucelui qui cree les 

produits agricoles ou industriels, par opposition au 

consommateur." "Consommateur .. est defini: "Celui qui 

ach~te pour son usage, di t par opposti on a producteur." Pour 

donner un exemple, on lit: "Par les actes de reciprocite 

de 1854, cela a ete accompli pour ce qui regarde le 
9 

producteur, mais non pour le consommateur." 

CREANCE. Terme utilise en fran~ais standard et en franco­

canadien pareillement. Littr€' le definit: "Dans l'usage 

ordinaire, droit d'exiger le payement d'une somme d'argent. 

Creance commerciale, litigieuse. Avoir une creance sur 

quelqu'un." On lit dans un journal canadien: "Les personnes 
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ayant des Creances contre la succession de :.1m. G1obenstj 

et Frere, .•. sont averties de filer leurs cor:1pt~s . . . 
Le mot "creancier" qui designe en .fran~ais stands:-d "Celui, 

celle qui a une creance sur quelqu'u..'1", s'emploie aussi 

en franco-canadien. On lit: ":Sundi prochain , .. sera 

vendu, sans r6serve, pour le ben,fice de ses creanciers 
11 

11 

• • • 

" 

CRSDIT. Terme qui designe en francais stru1dard: 
~ 

"C onfiance 

en la solvabilit~ . . . Credit agricole, industrie2-, 

commercial, celui qui procure des avances a l'agriculture, 

a l' industrie, au commerce.'' Au Canada fraYl~ais le terme 

d 1 "" · ·r· t' 0 ,.t " ,. d"' ,-.,~'"" · t pren a meme s1gn1 1ca 10:1. l1l. .J.l : • • , ~'1 , era""c.:,e ... en 

dan.s la balance du commerce, qui entraine (sic) une 

contraction soudaine des intermediaires de l'echange qui 
12 

sont la monnaie et le credit." 

10 

eR,. I .,..,O ... TCT"'R .,..., • ~. tt ,. d"' .., •. t ~D T .r ....... ~ • .r:.xpress1on que .Ll. re e..1.:.n1 : "Territorial, 

celui qui prete a la propriete fonciere. 11 Au Canada 
1J 

fran~ais\ il existe des "bar_lques de credit foncier" 
... 

ou 

il s'agit fort probablement d'une banque ou l'on prete 

' 1 ·"',. ... de l'argent a a propr1ete fonciere. Le terme vient alors 

du fran<sais standard, 

/ 

DEBIT. Terme de commerce que L.ittre definit ainsi: *'Vente 

continu qui se fait dans une boutique, dans un =-::agasin." 

Cette d~finition correspond d 1' emploi ca_l13.dien qui suit: 

• • • la facili t~ de communiquer avec les villes fait na1 tre 
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une foule de petites industries .•• qui ne peuvent 

prendre naissance ••• si l'on ne peut transport~r 

promptement leurs produits la o~ un debit facile peut 
14 

seul les rendre lucratifs." 

DEDUCTION. Terme qui d€signe selon Littr~ "Soustraction, 

retranchement." Dans le vocabulaire frc.nco-canadien, 
,. 

le terme garde le meme sens en ce qui concerne le comn:erce. 

On lit: "Il sera fait une d~duction de 25 pour cent a 
15 

tous ceux qui viendront au bureau • • • " 

/ 

DEFICIT. Terme de commerce qui indique en fran~ais "Ce 

qui est en moins dans tL~ C0T!lpte, dans ur1e recette etc. . ... 

Le terme s'emploie de la m~me fason en fra."lco-canadien. 

On trouve: " • • • les DIRECTEtr:S de cette institution 

seront prets a PAYER .•. un dividende de QUATORZE 

CHELINS ••• sur la balance actuelle restc.nt au cr~dit 

des d~positaires, apres deduction faite des dividendes 

" ·' ,. deJa payes, et les DIX POUR CENT retenus en premier lieu 
16 

pour rencontrer le deficit probable;". (Remarquer 

deduction.) On remarque -egalement les t.:::rmes "dividende" 

et "aepositaire" qui viennent du fran<;ais standard. 

Littr~ d~finit "dividende"ainsi: "Terme de commerce. 

Part qui revient, dans la liquidation, a chaque creancier 

. " . ou assoc~e. ' "Dfpositaire" est d~fini ainsi: "Personne 



a qui 1 I on confie U."i. depot... Toutes ces expressior:s 

de la langue du commerce viennent du fran'Sais st~'!.!'~dard. 

17 
DE1'11ANDE. Terme qui s'emploie dans l'expression "en demande" 

au Canada fran~ais mais que Littre ne definit pas. 

L'expression est probablement un anglicisme venant de 

l'anglais "in demand". 

/ 
DEPENSE. Terme que Littre definit ainsi: "1. Compte 

ou se trouve relatee chaque somme deboursee; 2. Argent 

employe a toute chose • • • If Ces deux sens du terme 
., 

correspondent a l'emploi canadien du root. Celui-ci se rnontre 

dans l'exemple suivant: "Les revenus de l'annee derniere 

se sont eleves a la somme de i1,217,534 et les depenses 
18 

a. -t1,194,87J • If Le premier sens se voit dans 

la phrase suivante: "Il est done important de voir oti. 

nous en sommes, et de voir jusqu'a quel point la recette 
19 

et la depense de l'annee courante promettent de s'equilibrer." 

On remarque egalement que "recette" s'emploie, venant du 

fran~ais standard ou le terme designe: ••ce qui est re'?u 

en argent, en billets, ou autrement." Les expressions 

"depenses ordinaires" et "depenses extraordinaires" font 

partie du vocabulaire commercial et se definissent dans 

l'exemple qui suit: " •• les d~penses ordinaires, 

c•est-a-dire permanentes et rigoureusement obligatoires 
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de leur nature, Les depenses extraordinaires dont le 

' chiffre doit se subordonner aux ressources disponibles et a 
20 

l'urgence des besoins, feront l'objet d'une loi speciale." 

, "' 
DEPOT. Terme qui s'emploie en franco-canadien dans un 

sens qui ne vient pas du fran~ais sta~dard. Littre le 

"' ,. r ""' "Ce qu'on a depose, donne en garde, pour etre 
/ ' / / \ rendu ou employe a la volonte du deposant." D'apres le 

GP?C "depot" veut dire en franco-ca'1adien "Arrhes, versement." 

Pour donner un exemple, on lit: "Un depot de $10 est 
21 

requis pour chaque demande." 

, / 

DEPRECIATIO.N. Terme qui designe selon Li ttre: "Action 

d d
./,, / 

e eprec1.er; etat de ce qui a perdu de son prix." Ce 

"' terme garde le meme sens en franco-canadien. On lit: 
A "Les billets de banque • . • perdront peut-etre de leur 

valeur; ••• nous ne pouvons pas encore pr~voir quelle 
22 

sera J.'etendue de cette depreciation," 

DOUA;m. Terme qui d~ signe en fran~i s standard une '"l'axe 

etablie sur les marchandises a l*entree et a la sortie 

d'un Etat." Ce terme s•emploie egalement au Canada fra::--:~ais 

comme on lit dans un article sur les revenus du Quebec~ 

"Chapitre du Revenu - •.. Douanes, Montreal et Quebec, 
2J 

Ports Int~rieurs • • 

...., 1 T • tt "" :::>e on ,_,J.. re, 

.. 

terme "d'~conomie politique. 

http:eprecl.er
http:deposant.tI
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Changement reciproque de choses entre deux personnes qui 

y consentent librement toutes deux." Mais quand il s'agit 

du commerce qui fait l'echange de monnaies, en fran1ais 

standard on dit "bureau de change", tandis que dans un 
24 

journal canadien on trouve. "BUREAU D'ECHANGE". Cette 

expression est un calque de 1' anglais "exchange office''. 

EXPORTATION. Terme de commerce qui s•emploie en franco­

canadlen venant du fran~ais standard. Littre le definit1 

"1. Action d'exporter des marchandises. 2. Choses qu'on 

fait sortir d'un pays, soit qu'elles y croissent naturelle­

ment, ou qu'elles y aient ltfi fabriqu,es," Le term• 

"importation" s'emploie aussi comme en France. Littre le 

definit ainsi1 ''Terme de commerce. Action d'importer", 

ou ''importer" veut dire: "Introduire dans · un pays des 

· ~ ' · " ) ' 1 • ..... t er " product1ons etrangeres, une industr1e creee a e rang .• 

Pour donner un exemple ou ces deux termes qui vont ensemble . 
s•emploient, on lit: " ••• les crises eclatent lorsque 

"" ·t•EQUILIBRE EST ROMPU ENTRE L'EXPORTATION ET L' IMPORTATION 
25 

DES PRODUITS D'UN PAYS ..... 

FAILLITE. Terme qui designe selon Littre, "L'etat de 

cessation des payements d'un commer<_Sant; ... Ce sens convient 

~ 1' emploi canadien quand on lit: " • , • les produi ts 

se paient tant~t avec des capitaux, tantot avec la 
' 

marchandise monnayee seule, et tantot meme ne se paient 
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26 
pas du tout, ce qui est le cas des faillites." 

FER~lliR BOUTIQUE. Expression qui s'emploie en franco­

canadien et qui vient du fran~ais standard. Dans le 

dictionnaire de Littre, on trouve les expressions suivantes: 

"ouvrir boutique", "fermer boutique", "avoir ou tenir 

boutique". On lit dans un journal canadien: "Les lettres 

••• ~tablissent clairement l'intention de cette si riche 
27 

compagnie de fermer boutique;" et "Une scie Ronde ••• 

offre l'avantage aux particuliers, et aux ouvriers qui 
28 

tiennent boutique 11 
• • • 

FONDS. Terme· qui d6signe en fran\ais sta!'ldard: •· Somme 

d'argent plus ou moins considerable destinee a quelque 

usage." Le terme s'utilise de la meme fa~on dans le 

vocabulaire du commerce au Canada fran~ais comme l'exemple 

suivant le demontre: "On demande une personne qui voudrait 

mettre la Somme de $1,000 a $2,000 dans une nouvelle 

entreprise; ••. La personne pourra devenir •.. simple 
29 

fournisseur de fonds avec le quart de benefice." Le 

terme a une autre signification en franco-ca.nadien qui 

vient aussi du fran~ais standard. On lit: "Vendredi 

prochain • 
30 .. 

• • • 

• • sera vendu tout leur fonds etendu de vin 

Littr' definit le terme: .. Etablissement 

industriel ou commercial, avec son achalandage, ses 

ustensils, ses marchandises, etc. Vendre son fonds." 
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FRET. Terme qui d~signe en fran~ais standard le ",7rix 

du transport de marchandises." En franco-canadien le terrne 

s'emploie pareillement cornme on lit: "Le fret pour la fleur 
31 

est de 4s. pour Liverpool." 

MONTANT. Terrne qui s'emploie en franco-canadien et qui 

vient du fran~ais standard designant le "Total d'un compte ... 

Pour donner un exemple ou le terme est employe au Canada, 

on lit: 11 Il sera fait deduction de 25 pour cent ' to us une a 

ceux qui payeront le rnontant de leur "' • • • compte du 
32 

le 1er jour .. . • • 

NANTISSE~~NT. Terrne qui vient du fran~ais standard et 

qui s'emploie en franco-canadien. Littre le definit comrne 

"Ce qui nanti t" ou "nantir" veut dire: '' Donner une chose 

~ quelqu'un pour assurance d'une dette." On lit: "Chaque 

etudiant ••• dolt, sur son irnrnatriculation, deposer 

••• six louis comrne nantissement {caution money) • 11 . . 
Il faut remarquer qu'on croit necessaire de traduire le 

terme frangais en anglais comme si l'anglais se comprenait 

plus facilement. 

· PARTIE. Terme qui s'emploie en fran~ais standard pour 

designer selon Littre: "Les personnes qui contractent 

ensemble 11 Le terme s'ernploie en franco-canadien • • • 
A 

de la meme fa;on comme on lit: "Les Parties commer~antes, 

33 
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en donnant leurs ordres, . • • " 

PAPIER-MONNAIE. Terme dans le vocabulaire franco-canadien 

qui vient du francais standard. Littre le definit ainsi: 

''Fa pier auquel le gouvernement donne valeur d' argent 

monnay~ et cours force." On lit au Canada fran~ais: "Une 

de'cision intervenue dans la cour superieure de New-York 

(sic) • • • assimile le dollar en papier-monnaie au dollar 
35 

en or • .. . . 
.... 

PEAGE. Terme que Littre definit ainsi: "Droit de passage, 

qui se l~ve pour l'entretien d'un pant, d'une chaussee, 

d'un port, etc.•• Le terme s'emploie au Canada fran~ais 

dans le mgme sens comme dans 1' exernple sui vant: ''Les 

"' "' ' peages payes a l'Eta~ de New York par le ~6ut-Canada 

seul, cette annee, depasseront .tlOO,OOO." 

POLICE. Terme qui designe selon Littre: "Contrat par 

lequel on s'engage ~ indemniser quelqu'un de certaines 

pertes. Police d'assurance tt L'exemple suivant 

demontre que le mot employe au Canada fran~ais vient du 

fran~ais standard. Dans un article sur une compagnie 

d'assurance on lit: "Le 1er juillet, 1841, la compagnie 

• • • appropria aux abonnes une repartition de .t.2 par 

cent, par annees depuis la date de leurs polices, de sorte 

que l'addition a U."l.e police de ot1000 •• 
37 

tl 
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PRIX D • AD!'v':ISSION. Expression qui s 'e mploie en franco-
38 

canadien et qui para1t ~tre un anglicisme puisqu'en 

fran~ais standard d'aujourd'hui on dirait "prix d'entree". 

Littr~ definit "admission" ainsi: "Action par lBquelle 

on est admis. Donner l'ad:nission. JJ'admission dans l'ordre 

des praticiens." D'apr~s cette definition, le terme semble 

s'appliquer aux confr~ries. aux associaticns, aux universites, 

pas vraiment au fait materiel d'entrer dans une salle 

de spectacle ou autre •. Littre ne definit ni "prix 

d'admission" ni "prix d'entree". ' D'apres le GPFC, 

"prix d'admission" egale "prix d'entreett. ·::::e glossaire 

n'indique pas une e'tymologie anglaise. On pourrait conclure 

alors qu'il s'agit d'un emploi special du mot "admission" 

en franco-canadien, influe;:1ce" plus ou rnoins par l'anglais 

"admission fee". 

PROFI'r. Terme de commerce en frangais standard et en 

franco-canadien. Li ttre le defini t: "Benefice, g;:;dn 

qu•on retire de quelque chose." Un exemple de l'err.ploi 

canadien est cornme suit: "Un fait particulier que nous 

citerons suffira pour demontrer tous les profits que l'on 
J9 

peut retirer de cette branche de l'agriculture." 

Terme qui s•emploie en fran~ais standard pour 

designer selon Li ttre U.Yl "Revenu annuel. •• Ce terme 
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s t utilise en franco-canadl·.::r. mai s pas dans le meme sens. 

On lit: " • • nous trouverons que les taux de rentes qui 

pre'valaient generalement etaient un sou de cens par 
40 

arpent de front ••• " Dans cet exemple,. "rente" 

• A • ' • tradu1t plutot le sens angla1s de "rent", c'est-a-d1re 

le prix que l'on paye pour utiliser une chose, ici, un 

arpent de terre. Littre ne donne pas une definition du 

terme qui convient a cet emploi canadien. Le terme en 

fran~ais standard ne signifie que l'argent re~u comme interet 

d'une somme d'argent pretee au gouvernement. Ainsi le 

terme franco-canadien vient de l'anglais. 

SALAIRE. Terme qui s'emploie en franco-canadien et qui 

vient du fran~ais standard. Littre le d~finit: "Payement 

pour travail ou pour service." Dans un journal canadien 

on lit: "La vie est devenu tellemcnt chere a Ottawa, que 

les banques ont deja ete obligees d'augmenter le salaire 

" de leurs employes." 
41 

SECONDE MAIN. Terme qui s' emploie en franco-canadien et 

qui semble etre un anglicisme puisqu'en anglais on dit 

"second hand" et en fran~ais sta.'1dard d • auj ourd' hui on 

dit ud'occasion". Littre indique que !'expression .. la 

seconde main .. s'emploie en fran5ais standard et la definit: 

"Acheter une chose de la seconde main, l'acheter a celui 
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qui 1' a achete au productue:::~." Dans une ann once on lit: 

"L'assortiment comprend des Pianos 'Grand Cottage' 

Grand Carre, les deux fa~ons Neuf et de Seconde r.:;:iin, par 
42 

les meilleurs faiseurs . " Il faut remarquer que 

Littre donne "acheter de la seconde main" et non pas 

"acheter de seconde main". Cette derni~re expression qui 

s•emploie en franco-canadien ressemble a l'anglais 

"second hand" sans l'article defini. 

STOCK. Terme de commerce en franco-canadien qui vient du 

fran~ais standard. Li ttre le d~fini t ainsi: "QuaJJ.ti te 

d'une marchandises (sic) quelconque qui se trouve en 

magasin dans les entrepots ou sur les marches d'une place 

de commerce." Pour donner un exemple de l'ernploi canadien, 

on lit: "Le STOCK comprend ent'autres (sic) articles de 

Splendides, Horloges, de i\';ontres d' or et d 'Argent, . . . 
TAX"2:. Terme qui se dit en fran5ais standard "pour imp~t, 

/ ~ . en general." En franco-canadien. le terme s' emplo1.e de la 

meme fagon. On lit: "Les ennemis du peuple canadien ... 

ont sans cesse avance que les habitants de ce pays payaient 
44 

moins de taxes et etaient plus riches qu•aux Etats-Unis." 

TRAFIC. Terme qui s'emploie en fran~ais standard en parl&~t 

du commerce de marchandises. Le terme a le m~me sens en 
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franco-canadien quand on li ta "Les r~sul tats du trafic de 

cette annee ••• prouveront qu'une proportion plus 

grande que jamais des c~reales du Canada accidental s•est 
45 

~coulee dans les Etats-Unis"; 

TRANSACTION. Terme qui s'emploie en franco-canadien et 

qui vient du fran~ais standard. Littri le d€finit: "Tout 

ce qui se fait d'accords, d'affaires, dans la vie ordinaire, 

dans le commerce." On lit dans un journal canadiena "Les 

rapports du commerce pour 1865 constatent que nos 

transactions commerciales avec les Provinces d'en Bas • • • 

Avant dP. conclure ce chapitre, il serait interessant 

d'ajouter quelques expressions franco-canadiennes qui 

apparaissent dans un article intitul~ "Industrie". On 

y trouve les expressions suivantes: "industrie agricole'', 

"economie poli tique", "industrie manufacturi~re'', et 

"industrie commerciale". On trouve en parlant des biens 

de la nature• "N'~tant susceptibles ni d'~tre procurees 

par la production, ni d'etre detruites par la consommation, 

elles sortent du domaine de l'economie politique. • • • 

Lorsque l'industrie se forme l les recueillir des mains de 

la nature, on la nomme industrie agricole, ou simplement 

46 
" • 

, -
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agriculture. Lorsqu'elle separe, melange, fa~onne les 
. ' . produits de la nature pour les appropr1er a nos beso1ns, 

on la nomme industrie manufacturi~re. Lorsqu'elle met a 
notre portae les besoins qui n'y seraient pas sans cela, 

on la nomme industrie commerciale, ou simplement commerce." 

On a examine plusieurs expressions generales de la 

langue franco-canadienne du commerce dont le fran~ais 

standard s•emploie dans la majorite des cas. Il y a des 

expressions anglaises mais il ne s'agit pas d'une quantite 

majeure. D'apres les exemples €tudies dans ce chapitre, 
• on peut conclure que la langue fran~aise du commerce 

n I est pas envahie par .l/ anglicisme meme si les_ Anglais 

dominent le commerce au Canada franiais. 

47 



0 

CITATIONS 

1 
"Fait divers," Le Cour., 12 mai 1866, section 

commerciale. -- ----
2 

3 

4 

L'Aur., 27 dec. 1842, section commerciale. 

"Avis," L'Ordre, 16 mal 1862, section des annonces. 

"Tenure seigneuriale," T. 1 Avenirl 30 juin 1852, 
section commerciale. 

5 "Universit~ du College McGill 1 " T,'Aur., 2lt- aout 1843, 
section des a~nonces. 

6 
"Nouvelles et fait divers," Le Cour., 28 avr. 1866, 

section commerciale. 
7 

8 

9 

L'Avenir, 18 mai 1850, section commerciale. 

"Industrie," La :::in., 9 sept. 1842, sectio:1 commerciale. 

"Le Ca11ada et les 3tats-Unis," L'Avenir, 1.1 janv. 
1856, section commerciale. 

10 
"Faillite," I.'Ordre, 27 janv. 1862, sectioL des 

annonces. 
11 

"Vente de marchandises," L'Aur., 
section des 8 .. nnonces. 

12 
"Economie politique," u: Cot~r., 10 mai 1866, section 

commerciale. 
1) 

"Credit foncier, .. Le Pa,ys, 22 fevr. j_862, s2ctior .. 
commerciale. 

14 
"C ommu..'lications int~rieurs (sic) 1 " L' Avenir, 

23 juin 1852, section commeraiale. 
15 

.. N ouvelle c ompagnie du gaz de r~:ontreal," L 1 Avcnir, 
18 mai 1850, section commerciale. 

16 
"Banques d'epargnes et de prevoyance de :.:ontreal," 

L'Avenir, 2 avr. 1851, section commercial~. 



c 

0 

17 

18 

-95-

,.,.. .. .,. ,.. 19 . 1050 
~...- ommerc e, ~ .:.:.:.!I!. , maL ... o _, , section c ~m.merc iale. 

"Les Finances," I'Avenir, 25 avr. 1850, s.::ction 
commerciale. 

19 
Ibid. 

20 
"Mines d'Acton," t'Crdr-=!, 19 fevr. 1862, section 

commerciale. 
21 

"Argent~ pr~ter," Ie Cour., 8 nov, 1866, section 
commerciale. --

22 
"Nouvelles des Etats-Unis," L'Ordre, 2 janv. 1862, 

section commerciale. 
23 

L'Avenir, 1? juin 1849, section commerciale. ... ~ 
24 

Le C our., 28 avr. 1866, section des annonces, 
25 

''Ec onomie pulitique," loc. cit. 
26 

Ibid. 
27 

"le Grand Ti~onc," J,'J..venir, 2 avr. 1851, section 
commerciale. 

28 
"Avis important," Le Cour., 1 mai 1.866, section des 

des annonces. 
29 

"Avis," L'Ordre, 16 mai 1862, section des annonces. 
30 

"Fonds de Vin," t'.Aur., 17 mars 1846, section des 
annonces. 

31 
"Revue commerciale," L'Aw;::-d.r, 2 juin 1849, section 

commerciale. 
32 

"Nouvelle compagnie du gaz ••• ," loc. cit. 
33 

"Universite du College r~IcGill," lac. cit. 
34 

"Manufacturier de guetres," L'Ordre, 2 janv. 1862, 
section des annonces. 

35 
"Etrange decision judiciaire," La Gaz., 31 mars 

1866, section commerciale. 



c 

"Le Canada et les Etats-Unis," loc. cit. 
37 

"Compagnie de l'assurance sur la vie," T.'Aur., 
4 nov. 1845, section commerciale. 

38 
"Theatre royal," I'Avenir, 30 mars, 1850, sectior. 

des annonces. 
39 

"Ia Culture du lin," I.e Cour., 24 nov. 186,5, section 
commerciale. 

40 
"Agriculture,•• L'Avenir, 12 sept. 1851, section 

commerciale. 
41 

"Fait divers," Le Cour,, 12 mai 1866, section 
commerciale. 

42 
"Pianos-fortes," L'Aur., 22 avr. 18lt-5, 

section des annonces. 
4J 

"Splendides, bij outeries, montres, . • • , " Le C our., 
7 dec. 1865, section des annonces. 

44 

45 

46 

"Le Canada et les ;:;tats-Unis, .. loc. cit. 

Ibid. 

"Revue commerciale," Le Cour .. 8 nov. 1866, section 
commerciale. 

47 
"Industria," I"a I··iin., 9 sept. 1842, section 

commerciale. 



c 

CHAPI'rRE V!!I 

/ " LA LANGU3 GENERALE 

Evidemment l'influence anglaise ne va pas jouer 

uniquement sur le vocabulaire du commerce, mais sur chaque 

aspect de la langue. Ainsi, avant de conclure, ce serait 

interessant d'etudier quelques examples qu'on peut classer 
/ / 

comme expressions generales de la la.ngue ft'an~aise au 

Canada des annees 1841-1867. 

A.M. Expression qui s'emploie en anglais pour designer 

les heures du matin comme "P.M." designe les heures du 

soir. On trouve ces termes dans les journaux canadiens. 

On lit: "Mardi, le 27 decernbre 1842, a 11 heures A. If:. 
1 2 

" et " • ' .• a sept heures P.M., • 11 L'emploi . . . . . 
de ces termes indique l'influence anglaise mais ces termes 

ne s'emploient pas toujours. On peut trouver egalement: 
3 " . . . a Dix Heures du matin", et ••. • • a 6 Heures du 

4 
Soir ... 

APPLICATION. Terme qui s'emploie en franco-canadien dans 

le sens anglais. On utilise le mot pour designer ~~e 

' demande comme l'exemple suivant l'indique: "Il sera refu a 

ce bureau, . • • des applications des perso:nnes 
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qualifiees 
.5 .. "Application" est un mat fran~ais . . . 

mais qui a une autre signification en fran~ais ste.ndard. 

Il s'agit ici d'un anglicisme. 

CALISTHENIQUE. r~ot anglais qui s' emploie en franco­

canadien pour designer les exercises gymnastiques. On 

trouve par exemple: "Academie de Danse • . . La Da."1se 
6 

et les Exercices (sic) Calistheniques". 

CHARGE. Terme employe dans l'expression "en charge" 

et qui vient de l'anglais "in charge". On lit par exemple: 

"Le Comite en charge pour l'€rection de l'accomplissement 
7 

• • • 

COMPULSOIRE. Terme employe en fra11co-canadien au lieu 

du terme frangais "obligatoire". "Compulsoire" vient de 

l'anglais "compulsory". On lit par exemple: "La residence 
\ dans l'enceinte des murs au College n'est pas 

8 
compulsoire." 

DIRECTOIRE. Mat fran~ais mais qui s•emploie dans le sens 

anglais "directory" en franco-canadien au lieu du mat 

"annuaire". On li ts " 

para1tre prochainement. 

. . , le 'Canada Directory' qui doit 
9 

Ce directoire . .. . . 
FASHIONABLE. Mat anglais qui s'emploie en fran~ais 
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standard, comme Littre l'indique, et en franco-canadien 

et done il ne s'agit pas d'~~ anglicisme particulier au 

Canada fran~ais. ?our donner un exemple, on lit: 

par Encan - Chapeaux fashionables du printernps .. 

"Ventes 
10 

11 

LUNCH, Mot anglais qui s•emploie en fran~is standard 

en franco-canadien pour designer selon Li ttre: .. Re pas 

accessoire qui se place ·entre le dejeuner et le dtner, 

a l'imitation des Anglais," Il faut remarquer que cet 

anglicisme n • est pas particulier au Fra.'1.co-canadien 

et 

et ainsi ne reflete pas !'evolution de la langue fran~aise 

au Canada comparee ~ celle de la France, Pour donner un 

exemple de l'emploi canadien, on lit dans une annonce 

pour un restaurant: "Il sollicite avec confiance le 

patronage des visiteurs et de tous ceux dont les 

occupations les obligent a se pourvoir d'un lunch ou d'un 
11 

diner (sic) du premier ordre, .. . . . 

Ce chapitre montre que la langue anglaise doit 

exercer une influence sur chaque domaine du vocabulaire 

franco-canadien. Dans ce travail, on n'a observe que ce 

qui concerne le commerce mais comme ces remarques le 

suggerent, il serait interessant d'etudier tous les domalnes 

de l'activite humaine pour determiner quelle est !'influence 
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c de la langue anglaise sur la langue franco-canadie;~ne. 

c 
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CHAPITRE !X 

CONCLUSION 

L'evolution de la langue francaise au Canada offre 

de nombreux sujets d'~tude, Il faut observer quelques 

centaines d'annees dans plusieurs domaines du langage. 

Puisqu'il n'est pas possible d'etudier tout en meme temps, 

j'ai choisi une epoque.determinee par deux dates importantes 

dans l'histoire: l'Union du Haut et du Bas-Canada, et 

la Confed~ration. Pour limiter encore le sujet afin 

de pouvoir l'etudier avec ~~e certaine profondeur, j'ai 

choisi le vocabulaire du commerce. IV:ais comme je l'ai 

sugger~ dans le chapitre precedent, il faudra analyser tous 

les aspects de la langue franco-canadienne pour pouvoir 

faire lli1 tableau complet et detaille de son evolution. 
\. ... ,. / . 

Tres peu d'etudes ant ete fa1tes jusqu'ici sur 

l'evolution de la langue fran~aise au Canada, surtout sur 

l'evolution des annees 1841-1867. Ainsi je considere 

ce sujet nouveau. Les trava:.ux deja faits qui m'ont aide 

ne comprennent que les differents dictionnaires cites 

dans la Bibliographie. 

Ainsi que l'etude de l'histoire economique et politique, 

dans le premier chapitre, l'a etabli, ~~e grande partie 
,. . 

du commerce au Canada fran~ais est menee par les Angl;:tis, 

http:trava:.ux


c 

c 

-103-

ceux d 'Angle terre et des St:'t ts-Unis. Les Canadiens sont 

pri:1cipalement de petits commerzants. Ce sont les Anglais 

qui dirigent le grand commerce mgme au Bas-Car1ada. Il y 

a de mauvaises periodes et des periodes de prosperite 

mais on peut parler en general de l'industrialisation et 

du developpement du Canada-Uni dans les annees 1841-1867. 

Ces progres sont toujours dus aux initiatives des 

Anglais. La sociE~te canadienne-fran~aise reste un peuple 

rural qui s'occupe de sa propre .:::onservation. 
; 

La pensee 

predominante est celle de l'agriculturisme, de l'idealisation 

du pass~ et du refus de la modernit~. Ceci est confirme 

par un article, "Le '-'ilot et notre existence", dans 

L'Aurore (2J avr. 184?), section politique, ou on J.it: 

"Depuis la conqu@te, taus les efforts des 'Canadiens• 

ont eu pour but de conserver l'h~ritage de leurs peres, 

la langue qu • ils avaient parH~e, les lois dont ils tenaient 

la vie civile, leurs institutions;". Malgre ces efforts de 

conservatior., les Canadiens-fran~ais s• industrialisent 

avec les Anglais et ~ cause de l'influence anglaise. Ainsi 

il faut admettre la pr~sence et l'influence importante des 

Anglais dans la vie economique queb-ecoise mais on ne peut 

' cependa~t pas parler d'une assimilation complete. La 

principale id~e de ces recherches etait de d~terminer 
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/ l'effet de cette presence an~laise dans le commerce 

canadien-fran!ais sur le voca.bulaire franco-canadien du 
,. "" / commerce. Est-ce que la langue anglaise a penetre la 

langue franco-canadienne autant qu'on le pourrait supposer 

si on ne considerait que les influences dans le domaine 

du commerce? Au cours des chapitres, on a vu qu'au 

contraire de ce que l'on pourrait croire a priori, la langue 
. /' / ,. angla1se a vraiment peu penetre le vocabulaire franco-

canadien. Il existe un element anglais dans cet aspect 

du langage, mais un element qui est plutot limite que majeur. 

/ "' En general, on trouve un fran~ais qui vient du fr~1~ais 

standard avec quelques anglicismes, archaismes, et 

canadianismes. On a trouv~ plus d'anglicismes quand il 

s'agissait du grru1d commerce qui comprenait les produits 

manufactures et les moyens de transport par exemple, parce 

que c'est surtout dans ce domaine que les Anglais dominent. 

Evidemment, chaque element d' une langue a so~~ importance. 

Le fait que l'anglais exerce une 

franco-canadienne est important, 

influence ~ur la langue 
I 

aussi l~gere que soit cette 
I 

influence. ' Mais on peut conclure d'apres H~s recherches qui 

ont conduit a cette these que l'evolution dr la langue 

fr~~!aise du commerce ne reflete pas l'~vol~tion du commerce. 

Il serait interessant de continuer ce genre/ d'etude dans d'autres 
! 

domaines du langage. 
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